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Contzih, directer, 18,49%,496, BOE vere. TATIE. 
Droits d'entrée, de ‚ Ef ES BEEREN SS (ij 
Beka ds IN) Jeej our al outen aen d He 
Balise „....…/ 5,048,173.624| #938,695.263/109,478.36 |. . . 
eisen . „ . . … „[18,325,884.46 119,185,831.14 | …', . . 1807,946:68 
Droits d’enregist. on ih Wee 
de timbre,de suc-| . Ni 
Cèssion, eto. . .|10,149,07 817,20. 
Pale sp 1907480 9,817,297.80: 301,777.09 rs 
rid len ocvragen ee IE ak 
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Posten. …… « «+ «| 4,397,226.424| 1,370,101.70i| 27,12442 |... 


Loterieù.', :'. | “’544,836.00 


mn en 


Torazs . „154,052,307.05 


‚ Le Roi, par arrêté. du 18 de ee mois, a accordé au ministre 
d'Etat, hientenant-gênéral de la Sarraz, l'autorisation d'accep- 
ter et de porter les.insignes de grand’croix de l'ordre militaire 
de VEpée san, conseiller de légation J. Z. Mazel, secrétaire-. 
gânétal an département des affaires êtrangères, l'autorisation 
d ascepter ét.de porter les insignes de commandeur de l'ordre 
de T'Etoile-ês | | 
département, Vautorisation de porter la croix, de chevaliende 
„Andre de, \Wtoile-Polaire, que, Jenr.3,confêré S. M, le roi,de 
vege. tie Nn a eneen Rn “ 
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à Ja. derge konme de, Londres 
hand paga si ‘aranka sot Lef hours des fonds hol 
ee Aen ge ourse “Armgard, hie sgpar suite de la baisse 
ld onds francais que „nois úppoutait le dernier bulletin de la. 

onrse de Paris, Les Ap. c. et les intégrales etaient un peu plus 
Dhoer ele teille, Deneees premiers fonds les afairs êtaient 















YE änddne 'Väriation. Les tränsactìóns 
it ä Òs.: 


dt ë zé ad 
NL re ne ag zn te Eh Ek RN 4d ij 
Older piedrdemnt Paragdd N Madrid que le ministère ob- 
HEhETENG maideltó ‘dins le Vote sik bestior de c | 
SRG 1 jie du '13, paf Te aapbi 

Les läfteës dey cantons du’ Sonderbind dann 

168 ToltrES dey can : ld Anon, i 

manifeste uiié sorte de retnur en faveur dà Puadren in âe 
«hoses: Dans Te canton de Lueerne, on cotripte ‘énvîiron: ein- 
quante communes qui ont élg des conservateurs” cort iem - 
bres des constils munieipaux, <t nt vn 
“Dans le canton Dg 











cahton de Fribourg, des soldats ont mis en pièces 1e: 
npeemtâdéral, él cri: Pivele Sonderbund! D'autres mili- 
taïres 5:0nt lacéré les proelamatioús’ et éerits dn gouvèrnemeut 
Ptorsoiré. Plusieurs arrestations ont eu lieu. EN 


bk «2 


de rf eacij wutverselle-de Brusse pnblie le texte d'une lettre. 
pn he Vedat Gaden dâns laquelle il annonce: 
Poläjtante foudée at-roont Sion, sera bientòt. 








: (Ì) Cette diet ution ne Provieat pas d’an décroissemment \ 
tas uniquement P'àn retard dand le paiement des o rk 


Pen 


nt dans les recettes , 
ontribátions, 








eed 






r 








manman, _ al 


Î 


EEE DV aA AA an ap IE A5 
î Pik Kust Se 2d, za dad Erne den redt 


EN 





LES SEPT 


het 


PLCHES CAPIFAUX. 
ait Er EDR BLT. LGR . EN EN 
* cees Sossn en zi 
edere Driene en HEE en AES ke i tt. 
ad! L'Orgueil. —Ladachesse. (1) 
Menn poe ot GEAPEFRE VL 
ee Le soir.da jan où grais en lieu. le del deM. de Maillefort, vers les sept 
Keures eden, alors ge de soleil commengait de décliner au mille e. 
„Buages sombres, épais. GA. présageaient une soirée plavieuse, car déjà 
topobaient-quclques rares, tas larges gouttessde pluie, une jeune fille tra- 
versait la place de fa Congorde, se dirigeant; vers la faubourg Saint-Honoré. 
„Artejsuoe fille. portait sons son bras gauche deux cahiers de musique 
dant les.relinres anées attestaient les longs services; à la, main droite elle 
oet pet parapthig dont elle s’abritait; sa mise, des plus modestes, sc 
komposait d'une. sobe,de sof. noire, d'un mantelet de pareille étotfe, et, 
Auaiue Je prigtempe. ht-djd. avancé, dun chapeau de castor gris;noné 
gous s60.mentan par un large rubap;, quelques légers. flocons de ehêveur 
A bod chgapan, agités. par Ie vent, débordeient la passe étroîte du 
pepij de gette jeune. fille, et: eneadraient:.nn frdis visage de dix 





3 ie : de, 


fêtrouvait. encore Jans l'expression mélancaliqge et fière des gramds yeux, 


à (af doii Jodehal ie La maye hier, 


ENMOINSEN 
} Sur ses forces réelles, 


Â-dece- vote de 1846, accordapt au fhinttäre:100 rillions, ‘ezchustvement 








lairg, ‚et à M. Le Clercq, rêfórendaire. av même | 


Spnbiold fe …e, intêrienr braft plus:offert; fd 1 


En 


‚f:son,ample mantelst dissimalât sa, tail 
F'sodple et dégagée. Enfin, bien qrae- cesftêtempnts annongassent leur vétus- 


RD i 5 
Sit ahs ap plug, alors empreint d'ugle profonde tristesse;mais rempli.de. |: egard, 
We B mode dignibés:oette digpjtá, poug aimsìdice native, ze |: mepdiante serait gantresan sein, elleajouta: „ 








achevée. Le prélat fit ensnite éÂngaitre’ 1 
ealtés que rencontre le prosèlytikaie chez feb 








lestine. en Blei e 
La crainte d'une invasion „de Pautre côtó-dmiëdtroit „passe 
à l'état chronique. eik ee BENE Bet eid 


Les derniers numêros du Moening Chronicle renferment deux 
longues lettres sur les réassites probables ‘d'un débargtienient: 
‘Selon l'auteur de la premièrd-de des tettrës, les articles que 
publie le Times ne tendent à sten mdins qu’à'plonger l’Angle- 

terre dans une fausse sécurité, qu'à tromper le publie anglais 
; Ve bone et. H : p sit 


4 





Te Nou EN dit-il, quú avons élé të mé 
testôr: 


| ‘ menslgg Ápormes travaur exéentés sui 
dt Prance, en face de ce 


| ys 3 qüî noús Soüvénons 


| consacrés à augmenter les fòrees navales de ht Fränée, nióus sommes loi 
d'être aussi tranquilles que le Tires affecte de P'étre. Nous nous räppe- 
lons aussi les bandles prononeées par.M. le prince'de Joinville dans le sein 
de la commission: qu'il présidait dix:huit mois auparavant, et nous avons 
ln cette remarquable brochure, intitulée : Vote sur?'Etat des forces na- 
} vales de France, que Von eroit écrite par M. Thiets, quoïque publiée com- 
me. |’ceuvre da prince ; et nos craintes se sont éveitlées: » - 

‚Voici d'ailleurs quelqnes-nns des faits sur lesquels le Chro= 
nioleappuieson opinion: 

« Nous savons bien que la France manque de marins, mais of ear 
sonne n'ignore, c'est-qt’elle peut, quand elle le voudra, dispose’ éamssil. 
lion et deni de soldatg, La question est done de savoir sle megan ette 
emploierait pour effgetger fe transport anr les. côtes de PAnghötetre dá la 
quantité d’homtriës 












dia’ Île fagerait nécessaire ? . 
“_» Chaque mät'tités ien shr un registre-matricule ; ces registres sont 
tens soïigncuserhettak  Bétket „ct. par une drdonnance, le mìnistre ‘de la 
‚marine peut’instättan@RBt appeler tous les raarins sut Tes vaïsseans. Le 
‚ nombre des matinpdwftitfne du commerce, en France, est. de 60,000, 
‚dont nne fajblé poet ôalployée loin da pays 3 et il n'est pas: donteux 
que 15 à 20,000 hens pourratent- être disponibles en trots ou quatre 





jours. 


» Quant aux for Prance en bateaur à vapeur. nons savons qu'a- 
ne ordonnance r 1846, après un vote eztraordinaire „cn a fizé le 
„aombre futur à 182 , tous propres à un armrement de guerre , entièrement 
:dtiteis de batdaux à vapenr transatlantiques ou autres employés soit 
‘auk transports des dépêches , soit & d’autreg.services, qui, tous, sont 
constraits comme stun jour ils devaient êtee, pelés à prendre rang dans 
armée navale. En EE: - Le 

» La frégate À vapeur. francaise le Comer’ ‘pourrait träverser la Manéhe 
avec 2,000 hommes très fadilement, et ehaque: komme porteräit $ur son 
dos des provisions poue. plusieurs jours. Ainsi, vingt frégates--comme le 


me, tj de 
.. 2 








Comer transporteraient40,000 hommes, et -‘fergient den Araversées def * 
Cherbourg en Angleterre, en _gquarante-huit heuros. Deug -outrois heures | 
sufiraient pour lo-débargaensent de oes {oupes au smoren de grandes cha: | 


loupes., 
» Qiiant a 


rässembler ces solidats slr un. point quelconque, rien n'est. 


nìson dans ces villes situdes entre Pariset les côtes de la Manche, qui pour- 


‚| raient être, en moins-de trois jours, réunis dans les ports'de mer. 


» IÌ n'y a aucune comparaïson à établir entre Pannée 1804 ct le motnent 
actuel. Il ya, entre ces deux époqucs;une énorme différence ct dans l'état 
des choses et‘dans celui.des csprits, et rest ec qui-doit nous prémunie con- 
tre cette sécurité fausse dans laquelle on. nous entretient. 4 

» En 1804, la France était en guerre contre toute I’Racope, et cependant, 


| queïgne Parmée auz frontières fût de 400.000 hommes; Napoléon avait 


tronvé le moyen de réanir 100;000 hommes dezcellentes troupes au camp 

de Boulogne. am OE OREN 

“ pEn 1848, l'armée frangaise cst de 350,000 honmes, et la souiimis- 

sion d'Abd-el-Kader la rend ‘presque entièremeût disponible, hie 
> En 1804, PAngleterfe commandatt tar toutes les mérs 3 sa pnissance’ 


‘| navale avait acquis son plas grand déveleppement. En 1848, la France, 


d'après sou ‘orgaúisatión et ses ressources, sérait, pen de-temps après le 
commeneement des.hostilités, la plas puïssante des deux nations sur mer. 

» En'1804, les sculs moyens de transporter lParmée des côtes,‚de France. 
sur Îes côtesde l'Angleterre consistaienten petites chaloupes, péniches, 
etc., qì prirent plusieurs mois à se_rassembler. et. à compléter leurs arme- 
ents, e& quinqus donna Je têmps de prévenir les événements. John Ball 

Belt ebout lorsqretfipblein fat prêt; nous avioris 600 mille hommes sóus 
lëb armes, y cotnpiiit8S Eorps de volontaires, °° 
° p'Bi1 848, tet bieamêrs fráncais monk qu'à allamer leur'fea, et 40,000 


‘f hommes seront transportés en un seúl trajet, tandis que l’Angleterre n'a. 


que 20,000' hómmes à Jeur opposer,: et: pasun seul fusil dans ses màga- 
sins. » Ee ° Ds E be 


ét quoiqse 
„elle ‚semblaitausst parfaite que 


4 
En 


‘bleus de opttejenue fille; sa dimeren lágèee, 


té par la mollesse de leurs plis etpar ane @sphep de Instre terne (si Pon peut 
employer cette antithèse), ils étatent.si. megveillensement propres et portés 


… | avec ane si rare distinction, que lon ot liaië leur qaasi-pauvreté, 


La jeune Gille, voulant traverser tn ruissean, releva un peu sa robe; 


ansi, lorsqu’elle. avanga; son joli. pied, shaussé de brodequins bien cirés, à 


semelle an pen épaisse, elle laissa voir un bas. de coton d’uné blancheur 
de ncige, et le bord d’an jupon non moins éblouissant, bordé d'un petit 


tulte de coton. PEN ke gf Ben Ge 
Une pauvre femme tenaùt un enfant entre ses bras, ayant. murmuré 
quelques mots d'une voix implorante en: s’adressentà la jeùne fille; celle- 
ci, quise trouvait alors au coin de la rue-des Champs-Elysées, s’arrêta; puis 
après un moment de naïf embarras, car ayant les deux mains oecupées 


Pune pas-son parapluie, l'autre par ses eahiers de musique, elip ne pouvait 


fouiller à sa poche, la jeune fille plaga pour un instant ses eahiers sous le 


bras de la pauvresse, et lui mit son pätapluie dans la main. Ainsi abritées, 
elle et la mendianta, la jeune fille tira de sa robe une hoursede soie, ôta un, 
de ses gants, prit dans fa bonrse qui dehtenait au plus quatre francs en ; 


, dianted’une,vaix d’an timbre enchanteur ; 


même monnaie, une pièce de deux sous, et, prèsqueconfuse, dit à la men- 


vantage: EE AE ate a en Eva ad NEN Dier 
_Etjetant un regard attendri. spr. la:-figpee. étiolée da. petit‘ être que la 


een kT 


nr Pauvre cherenfant… qua Dien vous le caliserve,,… … 
…_„Etde sa main délicate etb 






dctionsde l'Angleterre Ct: 


anjoord'hoi plus aisé. En ce moment, plis de 50.000 hornines sont en gars 
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sdevante eg: 
pas) ilse retourna, et la suivit, se disant; "en rer 
isigite,gu?elle-portaitsous son bras: 
— Tenez, ónne mère. donnèz mot ‘de n i Irie das): . ) 

êre…. pardonnêz mo de ne pouvoir ie of rie da De Bavil-hâta. le pas, et se rapproch 
id EN 
|E ger Mademoiselle donne sans doute de 

eef arte à 

É Zib lanche,-déposant, s;mades le anmâne dans Ja 
‚|-maio amaigrie que la RT ION lui %endait, et qatellë trouva moyen de | 








Ome Ansi 7 


EUFEAURELA KEDACTIO Spe 
‚…_à ba Baye , Spaen #6. 
BEE” UPOGA 4PAEUNN "gf AR 


dn Í #ASUNGES, 





Chéz HM. van Weelden, f° 
ét eftez les Béitiersf! 
braives, Luage Hootelf 
besieitves, er grange! 

s vaycshla se 


N ouvelléò MÄngleterre. 


0E C'est le 5 avril qu’expire la période. pour Ja.dirée de laquelle = 


V'iêhcome- tas a ôté êtablie en Angleterre. Basgouroaux de Lon- 
Âres commencent à discater Ja question detwaiktien ou de l'a 


 bolition: de cet impôt. Avec la dáfieit de plus de 2 millions de 


liv. sterl. qui résulte da relevó deinde dernière, il est diffi- 
cilede sapposer que le gouvernementgnisspgonger à se priver 
d'une ressource aussi importante quagphle gae feurnit 1’ income- 
tag, Anssi ne doute-t-ongüêre'gládepd dohû-Russell né pro- 












pose de là maintenir poür unè huawelle pêtlode-de trois: ou dò 
einq ans. Maison p *nse, st le-Glabe-exprifne ‘vette opinion, quê 
le système safa nradifië dé thiaië gede eden ad 








zh pt 





plus équitable de eet imgjöt. 

-_ Une dómoastration migidrtaute dij 

ting à Southwark, uti:destatborgsde aa, contre tout pro= 
jet d'augmenter les'fdióbs de tbrre’ on $g mer dela Grande- 
Bretagne, d'organiser la milice'et de fatté'de nuuveaux travaux 
de fortifications. L'assemblée a déclarò dans deux résolütioiië 
que de système de la guerre âtant oppose aux vóritables-prin= 
eipes du christianisme et aux intórèts de \’humanité, il est'ex- 
trômement regrettable que V'onivenilte-faire croire au pajs que 
la guerreest imminente et que l'on cherche à augrenter tesfor- 
cera mikitaires du pays; en second Îieu, quae les préparatifs miti- 
taires que l'on fera auront poar effet de détruire la paix,’ 
d'abaisser la moralité publiqne. d'entraver les amélioratious 
et les-progrès et d'aggraver les dificultés comnierciales dú päys. 
Une pétition au parlement conque dans le sens de.tette-décla- 
ration a été adoptée. PE 
It vient de seformer à Londres une. socjêtéqui a pour'objet 
de réclamer pares voies légales, pour les datholiqnes, les droits 
et priviléges dont jouissent les pfotestants. Cette société, qüia 
pris le titre de Socièté de St-Thomas de Cantorbury, à texù le 


le 18, dans n-mee- 


| 18 une réuniva dáns- laquelle plusieurs ordipurs ont fait tés- 
sortir la nêcessité pour les catholiquesde contertër tears ebets 


pour obtenir dela législature les droits dont ils ont été privês 
jusqu'à ce jour. EN 
Nous trouvons dans le Banker’s Magazine le relevé suivant 
de la circulation des banques parjiculières et en suciêl# par 
ct du pays de Galles,peudant le mats qui 
a pris fin le 31 décembredernier. > : at 
° 3,528,273. liv eden, 


__Banques par actions … eee 2,410,222 on 


Banqnes particulières …, .. .. 


OEREN VEN 5,039, WÔ5die, zn slak 


Gé résuitat comparé avec celui du mois préaédént donne dub. 


‘diminution de 336, 325 liv. , savoii t 169,777 poar les bantques 
„partienlières:et 166,548 liv. pour ten Pumjues en sociétés par _ 


actions. : 5 


Il y a eu pour toate l'année comparée au résultat de l'année 


‚1846, une diminution dans la circulation de #,726,009. 


__La circulation est de 2,351,881 liv. an desgggs du maztenuu’ 
autorisé par la loi. rs ern Def 


_ 


_— L'invitation adressée à M. John O'Connell par le comte de 
Montalembert an nom des catholiques francais inspire au Times 


lesröflexions snië#ntes: 

ally a quelque chose d'étrange dans le fait d'anc-ievitatipn à- un ban- 
quct adressée par la nation frangaise ou une fraction decehte.nation, à M. 
John O'Connell.-On aurait pu comprendre que son pèreveût vogu. sine sem- 
blable invitation, Le défant M. O'Connell a été de son temps sasijgscham:- 





pions du catholicisme. Il n°y aurait rien eu de déraisonnaldest wegptil ve- 
cût pour-ses: efforts dans cette cause un témoignage 4 Phan ear de M. 
de Montalembert et de ses amis, La véritable significatian. le Wiatoire. 


moderne de lIrlande, est bien peu comprise sur le continent, Aes Stran 
gers parlent de Daniel O'Connell, à peu près de la-même fagon que nous. 


‘parlöns, nons, des géants du Harz, il leur apparaît. conme une grande et, 


majestneuse figure. Il n'en est pas de même en Irlande, où le colosse re- 
prend des proportions‘ordinaires. Ce n'est pas à dire que Pon ait oublié la 
latte animée qu’il a soutenue dans la cause de Pémancipation catholi.» 
queet ses cfforts stériles pour faire du rappel de ’Union une eause.natt 


tide 
ses 










presser légèrement, la jeune fille remit son pauvre vieuz-pebit gat, shjns: 
‘souventrecousu par elle, reprit son parapbsie, ses cahier: dé Wadi pete 
un dernier regard de tendre commisération sur la pauvresse, ef coritirma sa: 
route en suivant Îa rae des Champs-Elysées. 0 
…… Si nous avons insisté.sur les détails def deter arommótie, -deteiële pendelde 
puérils en apparence, c'est qu'ils npus sonibfenbaigtiifpatifs reed ie 
que bien minime, n'avait pas été fait avec hesimièn 
fille ne s’était pas contèntét de laikser- délit 
‚de monnaie dans la main qui -limploraits-: Rt: 












nuance. sans doute insaisissable À bien des BF son aumô- 
ne. la jeune fille ‘s°était dégantée.… coinie a Repber toucher la 
‚main d'une amie: 5 eretid OR 

__Le hasard voulat quo M. de Ravil; rpmteaidoinetbrndeit chez Ini son ami, 


„\légèrement blessé.)M, de Mornand aletrienait dens le quartier de la Made- 


ileine) ;, le basard. ypnlat,„disons-nous; que {Mede Ravil se croisât snr le 
‘trottoir de la rufé-des Châmps-Elgsées ave drjenne fille ; fra Ppé de sa bean- 
ité‚ de sa tournure distinguée qui dontrastatent singulièrement avec la plas 
que modest apgarense de ses vêtements; cet homme s'arréta nne scouds 
lela toîsa d'un regard-cyoiqne: puis; lorsquelle ent fait. qnelqnes 
Narqaant le cahier de mu- 

‚— C'est quelgue; verta du Conservatoire, ponr le 
ne ater es Laiadhet € moment égarte, ( 

Lajeune Ülle.entrait dens la rue de | Arcade, rue alors pets arb sin 
Ant de lincounue, il lui dit iaso- 


…E 
$ 


la - be A 

"ore la s lee 4 a 
elle venir m'en donner-anc… à domicile ? hee nrd etik î 
_Et il serra le coude de Ja jeane fille, z 
Celle-ci, effrayée, h 


vit 


POUSSà un léger eri, se retourna bruaquemenf, et geet, 





é deed Áe habileté Etn 

qwil en soit, si le comte de Montatemhert; et is Pag s'imagì- 

aenkque M. Jolin O'Connell ale moindre rapport avec son père 4 OU plutöt 
„vec Páutprité qu av arl acquise son père. janvais, hommes, ne se trompèrenf 
plas grössterement. Quis comparent Mirahgag. Avec P hiprnme | qe noirèiss 
sait les seg gen de Mirabean, el ils. pourront sq opmer alers une idée czacte 
det rela qut ezistent entre Ie père et he-fils paar Pidflucnet et Phabi- 
- leéttse. pâugf pouvait changer les majorités - ministérielles dans la chambre 
gee Le fils està Driblin à la tête dane fraction d'ine douzaine 
s à peine. Si lek journaux frangais vealent sc donner Ia peine 


ago 
En rc avec allention les journaux, du-rapprl eus-mêmes, ils le,verront oc- 


enpé à recevoir hes eontribytions arrachées par les „prêtres à ä aus miséra- 


bles. paroissiens, et à fatre du galimathias à propos de fa mémoire de son 
père, Qar ids sBient bien: convaincas: gie ta: mission de in. John O'Connell 
resgeinbie beaueöup à cele quit se delmeraït en France, „dans quehgne pro- 
vince un loki äd had stage. ek 


eer st 


ge armoe “an 





een. 


Nea velles &'kmerlsië. 


Nous avons regi Je Washington- Union du: 30 hecale. 
dernier. Ainsi qe nous ï avioûs prêsn, la châmbre des zeprê- | 
sentants, ° noigu' ifs rgpve. dans, fe moment une faible ma- | 

jorité whig,, ‘obeisya an sen*imenis. pepalaires,-a adopté. un 
bit natormsant te prósideng à àären forger dl Cikam de ligne de dig 
nonveaus regiments, eb à. accepter. le service de 20,000 volon- 
tairês qui devront s'engager à rester suus les armes. durant lrois 
ans, ‘à moïus s qu iks, ne. „sojent licenciës plus, tôt. … 

Lies „teetigs appronvant da manche Es pit, leggdaremne: 
ment à |’ égard de Ta guerre, Gp. RIE Mevique, se suecêdent 
rapidement. dans tous les, Hors “Ìnion, L L'assemblée qui a 
eu lieu à. Philadelphie est une des plus nombreuses; que lon ait 
ves, depuis vingt-cing, ans, Ä New- Yorkj il s'en Rrepan une 
aütre jul sitrpassera encore celle-ci 


: En 3 en een 
Enk 5 
bre 







Un grand nombre d' habitants diafinguds Anes de Gamer | 


au meeting de Philadelphie et que, les.affairer empêchaient:de 
s'y rendre, ont adressé des lettres motivant leur absence. Geile 
de James}Buchanan, ‘te secretaire d'état duggauvernement. fé- 
déral est d'un haut intérêt, en‚ce quelle ex.prime assez shake 
ment fa possibilité de Î” annexion à !'Union da, Metigaetaut.en- 
le ‚sil ne ln se former dans cette rópublig te ur :gau- 
te A offi r. des, ans gefiaontes de 


Lees) 


ela 
Ce ent important 1 nous à semblé devies âtre- traduit 
in eztenso. Nousle pablions ci-aprês: _ 
te ta Washington d7 de décembre 1847. 
zf MM. ‘du comité des démocrates de Philadelphia. 
dr zidsstetirs, 


ni wee la'lettre: par lannelle vans m'avez fait Phoùneur den wm’ inviter à à as- 


sìster deimain à fa: f6unifoer en’ niasse (mass-meeting). des démocrates de layille 
set dn comté de Philadelphie, dans le bút d'eppuyer de gouvernenieg Ë ‘das 
‘tentes les-mesures qu’il a proposées pour costinnerla güëtre dobtre le Mexi-” 


goe avec viguênt, janqu’à ce auelkenaient antené uné vé pali könbràble. Rien | 


sion,si je pouváis le mire sere prijndich des devoirsi jeepee de Ja place que [ 


jaeccupe. uri! en: 
Si les pièces ofBicielhes: qui sont déjá sons Ie 1yeux. dek vartltoh pouvaient’ 


taissêr quelques « doutes sur laggeslien de „savoir sur laquêlle des-deux nations J 


doit peser la fante de Paggression, Peztrait suivant d'une réponse adresséeáu- 
président Santa-Anna par Bérara,auguel il proposait.de faire:partie d'une com- 
mission à nemmer. par luiaprés Parmistice-conclu. entre les. arinées :belligé< 
rantes pour, traiter avéc M. Tet, plónipoten tiaire eme de ai toute 
incerildded bet égard. 

la seule cause de toutes El calomnies déversées edutre: mon vaan: 
Hon d'une manjère si atroce, le seul acte qui eit motigé-la ‚ tévolotjon, qui 
mait fait destituer ‘de ina pfásidence,. c'est d'avoir déclaré que. j'étais-prêt à” 
edévoir HI Shdel!, ‘te plénipotentiaive américain, torsqu?ì ’il se présenterait, „et: 
à prendre en cansidération les propositions qu’il était changé. de me,gom- 
rnifigaër) ke: Metique; :deperis bieft-des années; a” enidaré ie plas’ mauvais 
“göù vernesbnt qèdr-existe wir: Ja terre.Seus Je mor ‘de Hépbbritüe; il arde fait 
été soumis à-unestecessioude- chefs militaires: dón verenn’ daviit it dé désir 
„ni la tqlonté de maiutenis lis vitoydas paidtdesdaus ltekerciae de: détrs!dr oits.’ 


‘Us soldat asurpateur Avail, à,peiae paru guila-ëté tenrersé du pouvoir 3u-: 


même ge, pir £ un autre, comme Jai, pocté. à à. Ia, dietatnre, pár:-une aemde -qubsi, 

diset inde que. Tes gardes prétorieunesa au preinier sièglede Ver pive nori n,;: 
aten excitan Üles hained,les pré jugés d dane telle armée opn redes Btats-Unis- 
gu l'da Lteusst à'lüi faire réglanier, pour seule candition dela paix, zon seu, 
Verto Fitsaakdon. dd territoïter en fermé entre le Rio-Grande. et le e‚Nuges., „mais 
dte Abbi pár les trdïpes amórici tes du Texgs t tbut entier, Pun des, 
fins: de Auiön. DèsquH fut cottnur qud Höpará nvakt eonsentiàte- 








evileine; changd pár de prébident d'arranger tous RRA Giids ékistant’ 
eútre les deus nennen hed à te ie al r armée, se: pröùhga’ éon-' 


or Begeorde edthoars ee ai at 





ï 










‚que ses-joues” eek. ii botrprde pe gen Picrotlan. AL jeta sar de Ravil un 
regard de móprie si bpjasant, que, malgréson impudence, eet homie baissa 


Ies yeux et «ht àl’ eenden devant clie dan ar de dêfdrente” 





iranigne: ne or Rn | 
Perdls ä ze | EA rinoesse. je owsiietlompd Baneet sed 
‚En In zeurende consinian enhin:: ufectant; malgré daite dbsië- 


if, de. marches Kraaghilleieetiitta maison: ós hae se vende 
&'ailleaes. trèsmrachie deb rt 
en Oest égal jewenm dorsgfkj 
domzele,quiavec sa ragteval draf 


5 PEN Jk ps m5: 







pembiee, ‘sa: musique sore 1 bes et 


_paraplaie ò la mai, Se sp dor li daehesse 2. dj 
“Gek hemme faisáit, sans: le help domparaisen die Jesus ex 
“dêsae, car Herininie (la jeune fille sappelait ainsi ct n'avert“pus draùtre 


Land 


ne lapantre, enfant de Fameur quvelk ri), car Betrainik; Lr drsonis- 
area sléganee: native que rekausse: 
veld bukrgasactdrd. délfcat, susceptible 8 
Apel adik neten des duchesses. partearp nietig parler stie 
étaient. mlemdornstan et-qu’en:rovanche de pa kben de rien aid 
saiemt due hieags pab hege p distenetion naturelle. nn. bert Bird 
„Herminieioffea!t: me sorgedle 


bait sinaiment duchesse sìón : erandipar oë ooit rds; nette ik 


iedoniptable orci) 


Ie: 








ansîtresst de shbantserdepgng, Favaient familièrement hajitist 
se ; cehleg-on:(atselles;Gtanenkedjg petit renbre) par dénigremeik $ 
Jonsie 3: les; pllis modestes Orie ames; es. plus gónéreax coctrs n'oriË: 
leurs détracteurs? celles-lä, “an „goptraire, parce qo’elles n’aváiënt“pie 


trogné de terme gatceprindt amica tiripebe 








dement, que la jeune fille dont Oliviee avait plusieurs’ fois patlé à Gérald 








































tie le général Kérara, se porla à à marches forgées sur la capitale, desli- 
tua le président et _ùsurpa Pautorité suprême. De fait, la guerre contre 
PAmérique était pour lui une nécessité: c'était le mandat qu’il avait ac- 
‚}-eepté, en entrant aa pouvoir, Laguerre, de notre part, n’a jamdis eula. 
conquête pour but. A chaque phase de la campagne, après chaque victoire, 

le président a fait connaître à notreadserssire qu’il était prôt à concture une 
paix à des eonditions justeset honorabtes. La nature de notre geuvernemeût, 
goi ne nons, permet, point de. gous emmer ar hitrairement une nation vaincue, 
s'oppose à ce que nous fassions jimais pap guerre da. opnquêies dans le, sens 
lietéral de, cette locutien. Car elle nougijnpose le devoir: d'adingttre à la parti- 
eipation ‘de la mème Hberté et des mêmes tais quï Rous régissént, Tes péuples 
que hous pourrions sonmettre par nos armes. Si donc le Mexique devient 
partie de Union, comme l'est devenu le Texas, ilsera de droit gouverné, 


les plus tutélaires qui existent dans le monde. 

} …Lacapitaledu Meziqueest maintenant le, quartier-général de notre victa- 
viegse armée, et eependant- telle est ‘la force, ou plntôt le génie propre à nos 
paisibles de cette grande ville se trouvent protégés dans la jouissance de leurs 
droits privés pac la salntaire énergie. d'une administration à la fois juste et 
} ferme. Aussi, nous Îe savons, ils attackrent nne juste valenrà la sûreté qu 'ils 
j nous doivent et.ne eraignent rien autant que de voir. nos troupes évaeuer leur 
Ì cité Its compr eonent bien qu’un tel éyénement serail le signal du renougellé- 
ment, férooe des dissensions entre les chefs militaires, disseusionsdónt derpeir- 
pie mestcain, a toujours été victime, Dans un, tel état de chogeë notre pr bpre: 
intérêt et en même temps eelui due peuple, conq uis pourroat nous obliger Aai. ' 
der les Mexicains à établir sur des bases permanentgs un gouvernement ré- 


traité dè paix équitable avec les Wats-Unis. Si Gependant, nos efforts pour 


nant leur’ ascendant,’ persistaient à à nous fairé une guere sans la possibilité 
d'obtenìr par là: aucun, résultat ntile, alors nous devrons laisser s'ascomplir | 
les destindes gue Za Providenge réserpe. au.deua BALLONS. en 
N Dans. tous Tes cas „Messieurs , nous: ‘derons aux gloi res du, pasaé., aux: dewoirs 
du présent, aux espérances de l'axenir, de, ne pas hésiter. ur aend-instant ò à 
continuer la guerre avec vigueur’ Le pèuple des, Etats-Unis; dot le trait Je 
plus caractéristique est une indomptable:persévérance dans une juste cause, 
agira conformément à ee point de vue de la question saumise à sa décision. 
Votre très humble servitenr, ete. , 
‚Jams Bocgayan, | 


AN BĲ 


“Le: bruit. au s' était and de 1 arrestation des généraux 
Worth et Pillow, et da lieutenant-colonel Buricau, est confir- 
mé; paren ordre da j jour du général Scott; cetté mestre a eu 
pour matif une violation’ alléguée par ces officiërs d'un ré- 
gement. de Parmée döfendant à tout officier. ou soldat de pu- 

soit par.let- 
tre ou iiraiet zn rapports. sur sle marches gees autres. opé- 
rations militaires des armées.dont ils font:partie. Qn pense que 
le général.Beott, ‚n'a voula.par cet.acte de sererit 8uqaë. dönrer 
an exemple àl’ armée, plutôt que d'attirer sur des êkefs quiont. 
reùdu de grands services: d autfes s parirfons qièr, ‘alte Pine 
répfinnnde. Reo 








__Nonvelles d'alte. 
On-éeritde Turin, te 14 j janvier, a journal francais, Ia Patrie:. 


_pe et Ips:étudiants.de.I’ Université, s'est renauwelée avec plus] 
de gravité le lendemain. ‘Ôn compte ‘une dizaine de morts et- 
’ unerquarantaine:de-blessés, la-plupart soldats. ai 
»Unemesse furièbre a :ôté câldbráe,. ce naatin,. ‘a vaglige: idd 


comme nousle sommes nous mêmes, par les institutions les plus libérales, 


institutions, que póur lá première fois, depuis bien des années, lés citoyens: | 





publicain. assez fort et assez. probe pour conclure et maintenir, en vigueur un; ' 


arrìver à un tel but étotent „Ampuissantg et si les factions „rpilitaires, mainier | | 


a La lutte sanglante qui.a.eulieu. àPavie,. le.8, entre lá trou- |, 


ne assurent que la villecst tranquille. la efsobna et Ércédé à 
diverses arrestations de personnes inconnues pour la plupart. 
___» Pendant la nuit, de fortes patrouilles de la garde civique 
“Ërooleht dans tes raes. Des patrouiltesrde ligne font Beed ies 
ce service. 

> Hier soir, il a êté opeen diverses. arrestations. à Florence, » 


N 


Dae lettre de Turin. da: 15 signale Teitlionsiasme avec le- 
gel bn répapd Slagpel dong. Le commerbe de Gênes, com- 
mie gelui.de:Eurin, a Tait undadresse très- ehialeüreuse ä 'Char- 
les-Albert. 

On a appris avec bonheur que ds ordres avaiént êté donniës 
à Alexandrie, Tortone, Voghera ét Vigerano, “Pour” fournir 
des approvisionnements. 

Des ordres sont donnés aux fonderies de canons et à tous Jes 
ateliers militaires des différents arsenggs, 

Naus lisons dans une autre lettre de Ten dele même date : 

«On ne cesse d’ envoyer de Vartilkepiecati des munitions de 
guerre à Alexandrie et à Novare; un camp, sera, iten, formé 
entfe Novâre et Vigerano. Ii est âúsbi ‘héstion Bäppeler sous 
les armes les contingents qui ne “avaient pas encorg;éts, „et de 
mettre f'armée sur le piëd de guerre. 

„> Las-@tndiants.de |’ Université de Turin ont pris le oui Ponr 
quinke jours pour les: étudiants de Pavie:»’ 

L' Italia prétend que. Ja consulte ramaine est rêésolae à de- 
mander au souverain- -pontife Ja création d'pn nainistère, de la 
‘guerre. tout séculier, ek larmgbitisatior. immêdiate dan Pmsian 
de la garde civique. 

Le peuple romain, ajoute le a he va avoir son cluB, 


itis lsb redden kilte oe ae ee 


EK 


‚ Comme les déplorabiisdn de rmwnie gab des et‚ò.de. emo: 
ont répandu dans tout Milan la frayeur et Paffliotfetiane dn uê- 


ront pas d'être exagèrês on malignement danitirës "dn 

grand nombré de jonrnaus, 11 imiporte de faire'corigaître exacle-. 

“ment le rêcit im partial de ces seènes. Voici comment les décrit 
un lanais, témoin.ocnlaire des dósordres : 

- Depuis lougtemps déjà on’ sentzit. dans. tonte la Lombardie, et à Wlan. 

eù partieulier, l'action de ee parti qui met tont en ceuvrè pour faire haïr le 

nom autrichien dans toute Italie. De jour en jour, il levait la tête plas 


. hardimentet plus. arvogarbiment ét.exergaït une sórte de terterisme secret 
sur toutes les classes de-la- population: Une fraction importante dela 


noblesse. est impliquée dans ées: maekinations: aussi, Gestdahs la-noblesse 


que. ce système d'ántimidakion ‘a tronvé: sa première 'spliète: odPaëtivdtde 


' Ceùx qui avaient dnodre desnokrage de) defengdra fe fouverterheut contre 
Jes attaines-deee pali, ‘daller:à ‘la cour da vide-ti ditscikentett def Bei 
düeniten les Aurtriohiens Gtaient continuellement sotts ltéoup de méntices: 
pan lesquelles ton eherehuit,à: des en erripêcher. On menacaj pár exemple.’ 
' dos:tamies dé püsnarkea tandider daaliptiets? st elles tontindaiént de: 


visteemiles salons’ ‘du goüvernetit’ ct Waitdel töhtfönnaires autrichieh Viba 
plaecës. Ï elfertte: réellément ici un pamphét dáns’ le dialecte milanais sur 
ane dame étrangère dúi vit iet depuis plusieurs anpéés, fait de hombteuses 
commandes aux artistes et. getest renómmêe pour sa grande bienfaissance. 
Elle est si viveïnènt poúrsuivie: Gine és forcée de quitter Ta Wille; on la 
; poúrsuit úniquemest pareequ’elle cólitinuê de voir des Antrichiens ched dille 

Ce tub Ja coritraïfnte’ merale a effectué dans les hantes classes, on Pa òb- 
tenu. d ú peuple gr Pig ent, Une ‘fonlede, ens ‘sait u étaient soudoyés. 





„Aras 











arts pr) 

En 5 OK 5 
Br Madre di Dio de cette: éapitale, pour les personnés Mas- | si que les plus  Brossieres 1 iAsutes cofttre les Antrichtens et p pou 
sacrées dans les rues de Milan. La population a assisté en rasse les soldats.Ce parti voulait provaquer à tout prix un confft entre Je militgice 
à cette triste cérémonie, Les personnes eomposant. les „diverses | ct le peuple, « dun côté, pour; pgster a au plus haut, degré la haingsonfre Ì les 


classes de la société .se sont. reunies dans plusieurs endroits et}, (troupes; de Pantre; pour voir si, Kon wourwait compter. sar le, causes; des. 
ont signié des.adresses au roi pour.lui, ‚offrir, leurs biens, et: dens! ‘masses dans lecas où il yagrait ua engagement sörjeus. Ppukyêhroge win- 




























oe’, 


bemdit'de Rosi Vogel ane cet’ il: 
sor’ bediea-tins 


EE 


et vivante preuve à Popbiiide ette ‘opis. 
nion ; des compagnes qwrelke s’était faites dans-son huneblewelfdias de 


; |: des lustresrét des ai 
{A cet aspect, la sarpeise Herminic se changea en angoisse inerpf 


stort qtie leut” causaient les maa. : 
…nières et Je caractère d'Herminie, éelle-ei n°tant autre; ok le devint faci- |. 


personas poup la défense de laypatrie.» ut wnd Hen. 


„ILsdtalia, journal: de. Rise, da. n, ‚publie. une dilihératian: du: 


|: mumicipe (conséit: manieipal de cette ville)et une'adresse de ve: 


cómseiluw grand: duode Toscane, à l'oceasion des: ne hein 


dé Livourrie,' Cette adresse exprime'Jes sèntiments deli 
‘Ta plus dévouée envers’ le pritee, et annonce’ qüs'lës Pians re re” 
\gardent les ennemis del’ ordre comme des einemis. cormuuns, 


set que, répondant avec empressement à, | appel de leur souve- | 


1rain,.tls sant décidás à l'aider activemant. â écarter: toute cange 
‘de. troubles. | ; 
Jemême journal, venderme + 


bef de En 


„ane: adresse donalen même > eens,’ 


juiversitaire. a % Ue Ee 


1 de 


On feast, Alba: de 1 Plrehe; du 12 de ä 
‚Ce soir a été püblié; un sup lément à wi aa 
‘ce; on y trouve la’ otibentinnd alte par | Je marqyis, 
rend compte. des:arrestptions qui ont.en. lieu„et i pn queda |; 
ijustiea-.anra, son OOUFs.' … …  à 


ee 


Ke „eli 





Er 


ard, 
Hertrinie toaidursstdse pat de Rävil, quittá fa: rie de: PArcade, ga: 
at áimsi à la: pooréäito | blistinée du: eyni 
ie geesiaerfplehder Las/dië : EE AAE 


ij:sous le bras® ER dne deineúre: pas ha, «Us ebp er 
- Putss: après ûk mòment-de: vétlexibit, demaviërepeit: si 

: ji 
==ikaîs jy songe: Pest sini doute le: David femelle qui, par le chgemd’ 
aen, Haler lota nter eg “dóutears-‘de- Mme: de Beaumésnitl 
iqéant äic Levels Poit hiet peut ghièré: Ja’ coniparer zr bon róì Saül hd pour 
| ses immensès richesses, dant héritera cêtte petite Beanmesnil.…. à 
‚de: qui-nòn ami Mornaúd ressent dejd' Fe:plas-eipide intérêt... TE n'iím- 
‘pórlie cette jolie musicienne qui viert drdhtsEr dans [’hôtel"dela cos: 
tesse ; mé tient ats coeur… Je vais athen dreqefe sorte. n A fanda bier d ie, 
‘je, sachesonadreëse.  ” A 
- “Bexpressioa de- tristésse’ dent le ehiriaut visage | PBlerdhinie était zen} 


sant detont:là loge du portier-sand lut pärler; cömmie tût: ‘fait ng ont” 
-mrensâte deda-tmaison, cite: sedieigen vers ders vaste | Béristyle. de cette sop: 
tueuse deraerte. … - 


Pon apereevait tauf-t ier étage 


labfesidordés: ° . 





tables ; cle caträ ptécipieatnkerit, dads Pahtichiinisre. 


Le plus profond. silence” 


ait: dans. celte maison : non: ‘pas: briyante 
„dordimaire; mais faversenk: ee 


harde e pies un: onnbretif Abricstiga üc, 













en 


‘de-kr part”de le garde eiviqne: de Pise, © et une. autre” de la görder): 


1 ‘dats en dût être augmenláê, bef janvier on erracha sit pl 
|.gares à eeux qui fumaientcf. plusieurs. soldats furent. maltraités. La 


Is; 


kj RAIN: 
+» Les-correspondanees: gin mous: parviennentce soir. deliver 


is ì Lai jeune fille dönt te ook sc.aé 
in rue dtÁnjoù) houfrterá'ta porte dtan graúd ‘hôtel, et ET bk ea 
ike 


due! : 


ER hert 
|diabler ta faïre teettesjolië Gile-à pjóed. de aande tn mie 


‘endroit 


 preïútseparat aagmenter encóré, loagqutelle toucha: le.seuit dé | hôtel?: päse,). 


:fl::était teiraorés di 5 oetan & rnters de vitrage dés- renêetes; 
a oe ah plendidement éclairé. pertes Bougies”); 


Lô, elle rie vit aucan des valets” de pied grs’ gtctajent mabieellignes 


…__[tlait-on qu’éprou ver Robéissance du peuple. Le moyen qn 'empleya ce partì 


| -était ingénieux, Ses ch chefs defendirent boeg e des © Rand 
mept 2 


ton ezcitarte 

le euple cobtië, les Ümeurs. Le iokif, all ARE c'était, din, 

jmindek fes | revenùs de état ‚par: Hits cigares fabriqués, dang le. ‚payset par les, 

(droits pergus sur ccux imporlés de ‘bétranger: 

‚Le, nouvel an parait, avoir, été ge, non a senlement à à ‚Milan, „mais, „dans 

{toute la Lombardie, ‚Peug Vépoque on: devait. gelater, Ja, gursce gsontee Jes, 

-cigares., Mais déjà: 15  Jonrs auparavant, on ft eirculer, une piëcg de, peóste. 
ven dialacte, milanais, ‚qui, próparait „Je publie à la chose. Tes Nilaapig uden 
(toutes les classes eessbrent pen à pen de famersdéi dans les derniersjaurs: 
de déeembee, plusiea: rs, fameurs, furant insultés de nuit, et un-greaadter, 
‚qui:voglaitsecourit un individu ipsulté de la:sòtte, futaltaquê. par. degriène. 
seh frappé. dun coup de‚poignaad; IL est. naturel, ‚quel Virnikddogeden 






‘poaple istatlrdupa’ 1zdans: bis princijales! rhessen <poussant.'des cris be. 
tdideursids- aneh ki geen arden mt ait keiken pars 





ait-de plus en plas, monta Ee grzod 
„escalier, puis abijvadt : tu vst palier, det tronvant les portes des ; pirte- 







ments ouvertes à deux attants, elle pat parcourir d'un seal regard, cette 

: longue enfilade dé pièces immrenses et magnil we n: 
£ outes ge brillammert iig Ee 
ka plde, claptij Wijs Abi Price 





couchanit, pro ep un jeur faux, étrange, antbre. : 
Herminie, ne pouvant se vendre. compte. de sa poignante émotion, star 
‚ vanga non sans crainte, traversa, rd eri salons. et s’arrêta brusqnement, 
Il lai semblait. entendsered sloskanglódnsvaulss. … 
Enfin elle arriva à entrée #'yne. lougug; galerie de tableaux formant: 


 équerre ave les pièces qu'elle venaït de arcogrin. d 
VA Pextrêmitë de cette galërië, Hertiit fietbpetgdit tous’ les gers’ de hddsE, 
di erhet fú seut d'une pórte'atisstöu verse à- deus. battante, E hed É ee 
- Un terrible pressentinient pduränta ‘Tajeunefille,.,' … -577 #09 gen 
Ha veilt. Á la tnêfme Henkel’ tórsqi'elle avaïtfquitté) red epggames-” 
„nil; celle cl-était dans tiyét  Blatiiant.. mais nor: deb see 
“Plus de'doeté, cet “lufifteres, cet appiireit solbnnet; dè bites side, 


diinbigaient que Poh Bref 


EE gk, 


eb PiBati 


‚sehlemetij- ëntrecoupé ‘de: sanglots étoaffés... 
- ministpäit tes derniers súcrerrents à ‘Mme de'Beaumesúil…. et 
‘It bientót1es lienssöcrets qu Bhisdaien' la coïhtesse À Herciniët” 

NE 5: jeduetfille, éperdaë de douleur et weffvoi, serftl! ati 
1 donner. Rllé fut obligée de-s'upptiger út instarié h ‘úbé diee stes "AET 

E: gâterie; phis? täehafit de'dissimiler ‘ses denthaaine) de eabe wies Tie. . 
„mes, élle'alli din päs‘clianéelaât fejoïndre:lepróupé de | derd lr trad: 
|sonset-Paf êigduilhd poten &tir et gomifië anita der Bitar Wûn pohte:’ 
‘ouverte àdeùr’ battaritd,gni biait vórr pintBriakt d ld tad kl 8 kordk u 
de Mine dé Beaitmiestil Be de En hs 


ê 


ket! 





…„(kasuite d. domain) 







domtis-poarratent Érretohjet. T’ötcasion ne s'en présenta malhenrense- 


mentifselop Lät, er sead Gorso-Francesco, où plusieurs groupes: 
de-doldäts farént'huéstét it nÍtés jon ‘jeta même. de quelques fenêtres deë 
pierres sur, eijz..Les..soldals, dont Pirritation était an comble, voulurent 
an fairè jour au. trävers ‚des masses qì les pressaient de tontes parts, ck: 
frevdiusige de Reúrs” sabres. Malhéuréusernent, comme il arrive d'ordi- 
naive; platigdrs:innocents.Brrênt1nés ct blessés. On tua ent’âutrts des” 
la mêléele conseiller à la cour:d'áppel, M: Manganini, âgé de 60 ans, clan 


Pautre art bont detroïsjbdrs. D'aprés des renseignemerits exacts, 26 bles-, | 
ses ont élé portêédasrtds höópita uz, et indépendamment des deux person- 
wigs: nous venons dommer, on a encorc à déplorer la mort de trois in- 
À vmi lesquels se tronve un cabaretier, de la maison duquel on a 
jeté des pterres Ar les soldats. En . Ee 
Les Bapes gáldats q ui.n’étaient, pas de serviec-Fargnt eónsigüës daus 
Tes casernes, les patrouilles continuèrent, Tout était tranquille, mais aussi 
personne ne famait plus. Le 6, les'söldats oitirent de nouveau la permis- 
ston de sortir, mais on-les.exhorta'ä nie pas fämer. Les derniers jours iln’y 
a pas eu de désordres, Le, gjgg gj & âdressé ‘arn peuplé deäs;proclainatians 
dans lesquclles il cxprigne.ses.regrets sur le sang: quia été vêpande, recom:i; 
mande aus habitgat® de.sedéfien:des-éieotiers-et-vlikrohë 'à bes tranquït- 
liser, Dans Vane ct l'autre il est fait allusion auz réfornsés administratives 
qui vont être proposées “à l'eupjeraur cl. dont ‚la réalisation..ne ‘pourrait 

‘qu’être retardée par de nouweaux-troubles. Ces-deux proclamations sont | 

hien propres à rassurer les gens bièn intentionnés et les personnes crain-” 














M “To 


tags gikatie dpliantet oemkelend penscit paste | 
ser immédiatentön® cf'lés mécohtents ckploitent cette défiance pour répan- 
dre tout 


EA Ad 


ej 





4 ad bpuits imalveitlejtsgebtraijtres teh qion a comman- 
dé dax Soldats de famer pour leor offrir occasion de se venger du pcuple 
‘etqu’ils ont même été payés pour cela. Par ees calomnies et d'autres sem- 
blables, on veut détacher dif gouvernement ceux qui ont encore confiance 


«en ut 3 iest absg mgee qu'on gprossha rdt à ces calomnies, 
sansgitcud dORHESEFOLT actheilfés pdr Fos journaur. 
en, ng Set En a Je 
Arm | 
vaart 


. 
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CAV ORokvenes de Fats: en if | 
' EEL EE et Ee LIKE bi gba Vie ET 


‚Paris, 20 janvier. 





Hier soir, à nenf henves, Îe roia repürta.greade députation 


de la chambredes pairs-eha rgúg diy 
en réponse au disconrs-ätda 


er-à S. M.- Vadresse 


La chambre presque tout entiöre s'êtaïtjoïteä sá d épu- 
tation. nn Merde rn een ke aen 
* A:neuf heures, le roi est entré dans la. salle de récéprion et. 
s"est placé,sur le trône, entonré.des;prinees ses fils, M. le-due-der 
Nemonrs,.M; le, prince. de foinvîtle: et M. le-dudde Moptpén-. 
sier; S, M, púrtait Fuúniforme de lienténant-gênéral. ‘Le prèsis' 
‚dent dij eónderl et Tes” ministres. ont prijs place à,droite,et;Â 
ij gÂuche ds LL. AA, RÈ. SEP Ne eat WE ore 4 KAn Ed À 
Le chancelter de France a été introduit, et avec lui les meiti=" 
«bres dar bureâu-et lés mérnbres de la chambre des pairs. 


25 














shterhaneeliennke-l'adresse rotdasggmeerchasmbre dans sa 
pake ka Re ont nons avons donne prêcédemment le 








texte). DE tt) BME Mdk Mel CN 
… kerdi a répondu par le discours suivant ; 
« Messieurs les pairs, Es 
avec Uns. vive émolion, dans cette adresse, Rexpression des 
Ek CEN ret . 
jlmenLs d’affeetian dont la chambre des pairs.est | 
grand-malheur-gif d'htiéint dans ma fax’ 


var 
> COEN 


» venit 54 
‚» nüitfë :je void: 
» J'aime tofoe 
» ci te du,eonódn rs. Anssi, î 
» gouvernemgut. C'est ai 







Ee 


Weeda sin Gre recbnnaisgance. 
hans bre des pairs combien je me féli- 
Eésqa:ellecontinue à prêter à mon 
re nousste faisons depuis bien- | 
Uisgent si -kesrcusement entre | 
& Pievlendrons à consolider 
Bite les institutions 
€ &.LAhL defiegeité le 
Jaffermisse- 

















ed 









































KL Drood e 4 
EEn dada cal a Ean 
Ze » C ‚sl bies cordialement qüe je vous temereie 
» sentiments que vous venezde Mm'exprimer sits 

Ce discours, prononcé par SM. dine voix feome 
tuêe, écouté par la chambre avec une respectueuse attentie 
a été suivi des cris de vive le Roi! plrisieurs foisrépêtée. oe 


les pairsse sont ap ; 





Ensuite, le roi étant descendu ‘du trône, 
prochés de S. M., qui a pris plaisir à- les éiitretenir pendant 


quelqne témps. Le roi paraissait jonir 'd'ane träs-bonne santé. 


Le chancélier et les pairs ont &f& ensuite admis à prétenter 
leurs hoinmages à S, M. la reine et aux ‘princesses. 


ERN if 
_On Li dans Ie Je nul des, DDebatgs vn vir. Hee 
___Les-détails que: nous: venioriët 





| öonirde, publier sit änidieiëë donnée'pae.B: M. | 
8 âla grande députation dé la chafsbee des, pairs Kas bent in } 


$ snrabondamment à tous les bruits que la, malveillaneg Je. erédulitg on Jae. 


peur Päppliquent'à répandre, depuis quelques jours, suf fa'sa te di Hoi: 
4 Denz cents „membres..de Ja, chambre des pairs ont. vode. waly:iier soïrs ils | 
Pont entendu, nous nous en rapportons sur cc point à leur témoignage- 
Leyóijil est veai, depuis.le conp affreax qui la si rfcemmant Bapriésj 
guòrorgesclhertaigdg eet mijistiisjer ‘he s'est oconpé que des Affalressle” 
k PEtet-Somsston aété fermé au monde. La charteen lut aécòfdant toutes 
8 les prérogatiges constitntionnelles de la royauté, ne lui & pas donné de pri 
K viléperd’ être insensible àla perte.deses affattions les plus chères. « La 
Barde.de Louvre ne défend pas les raid srdbnbfer lès málheurs de famille; et 
vand-ellps pénèteent dans le palais, ees Böüleni's y'äfmènent autre ehosc , 
raaf mdegil officiels elte y Iégitiment, poor un temps, la „retraite et la soli- 


















Ra pàs regu-depuïs là mòrt ‘de Madame la princesse Adéldide. On: 
Pi@possibijits de voir le roi, qü’nnealtérabion graves était ma- |, 
aris cûbté santé si précjense. Une antre conclüsion était beatcoup : 
tus vasten roi a vaal donner-quekfilës ade la douleur et a 
Egrets d’ane telle. perte, sa leger.un. spul, tontefois aux sérieux de- 
Oirs dela royauté, Oreir A: Jan son salon a été momen- 
dnfment fermé, MaisrdefàSt Ma teprie'la: plupárt des habitudes de sa vie 
1 ataessiblés der son. ééprit- si aaffable, de: san hospîtalité si érpansive. Les 
UfBciers de Bà maisön, ceux de la garde: tatidäte et'de Parinée qui ont le 
an adeent supérigur, de,gon palais, ont été de nouvean admis à sa 
e, . orienteer eer er ; E 
ant peu de jours lesálon dé Ta reïre, qui s’ouvre aveé und facilité si 
errReillânte et si noble àPéhiËë de“totites’ les professions: \rbérales: de la 
80, túunira- dé peuveaupgutgur-de roi de Jaillet, tous ceux 
ér, ä'vigüeur et Ja sérénitë de cette verte et Éner- 


eene le, gagorpbter longtemps airs du repos et dé la proëpêrité 
baseer arnf Ser rt, ‘ee, eek oen ahd é 


ETAT on ede SE or ER ae nr de A 


4 plane 
b 


jvous 
jmance ne pourra. 


‚{ taldire ou aatrement, 








de,la loi.dans: denps véritables limites, déclare - ha” 
| togé à la loide Ginances de-1218-(2B-avrit)sen equi totehre-le droit qetelle: Jet il | 


5 ‘Nods lisons dans la Gazelle de France Beke Nan en 
AR EL EE Eend ene é vee, t 


„Hienssda rue Pascal, aù faubourg St-Marccan;-a-élé occupég,-ainsi que * 
les,‚ehvirons; par la force.arnaée:-De grandes: pnéeattions ont éië prises par |. 
Paatorité ponr donner force à la déclarntion:de:M: Dachâtel et aux ordres- 


dwpréfetde palice, On ne pent rien dire de préeis sur:les'intenitiens-des 


| commissaires du bangüet:ptojeté; elles penventêtre iodifiëes par les-cir- 
‘| cogstances jusqu'au dêrnier. moment, On assurait, à-quatre heures, que 
ces messicurs el an grand nombre desouseripteurs comptaient se présenter: 
rue Pascal ‘et: constäter, Pabus-de-la:foree si on-deur-refasait l'entrée du lo- 
SE HM | gal préparé pour lë bangwet,-: + » Banta tet 
enisinier frangais ; la premipre de ces deux victimes mournt sur-leschamip; |; Pae 


oe 
4 ens 


LÀ CHAMBRE DES DÉPUT]S. 
Séance du 20 janvier. - 


_M. le garde-des-sceaux présente un projet de loi ayant pour. 
but d'interdire.et de rêprimer les conventions relatives à des 


démissions, d'emploi. Voici le discours qu'il a pronóncé en 


vette occasion : rek 
AI. Hebert. Messieurs. nóus venons par’ ordre du roi, svumeltre à vos 


delibérations un projet de loi dont te büt est de frapper’ d'une prohibition": 
sérère des conventions: qú’une longue ‘prátijue. ävait tolérées , et sur lä'f- 
légalité:desqueltes la jarispradence'semnble hésiter encore , nidis que déjk, ° 
depaîis plasiears années , Padministralioi a iaterdites. ct dont clfe tient 


àrendre désormais le vetour impossible. kl 


+ Lès Gtulaires-de certains emplois de finances, s’autorisant, il faut le | 
dire , d'un ancien usage , et même de décisions judiciaires , ‘ont cru quel- - 


quefois pouvoir, sais contrevenir À la foi, dersiffdet où cöoìpter, en échan- 
ge d’nne démission ou d'un déplacemeût- volotitafre’,’ une compensation à 
prix d'argent. ne vir EP 


Berent ld les remplacer ont cfa Ponvoir dent tour provoguer, }_ quclle une peine apt anguer, mais à laquelle n/eût „jamaia»dûrmanguer: 
par‘ún sacrifice, une vacance dónt ils dësifaient pro iter, “el ácheter disi, ren 
non la résignation da titulaire, mais l'espbif :d’être appelés à lui suêdéder. ' 


Il y aurait une égale injustice à exagéreér fes abus ct ä Ies inécônnaître. 
De' semblables’ traités soût regrettabkes sáns doute, et depuis plüsieurs 


années, le gouvernement l'a recònrit“aüfsi Bien 'quúe les’ chambres. Mats : 
c'est par-ane préoecupation “manifeste qû'ón alfecterait de les confóndre 
août 1789 et6 octobre 


aveela vénalité dek offices abolië'pat-les’ Fots'du 4 
+ „Lavénalivé des offices mectait dans Îë tmmeree le titre même ; les trai- 
tés dont il s'agit n'ont: pou ùbjet gie la” dérúission du titnlaire. Ce dernier 
ne tranfère pas la places ilrie:falt que la' rendre vacante. “Il promet un fait 
pérsonnbl et volontaité, ane: résfgùatión qut laisse ehsuïte le droit de la 
puissance publique; il ouvre ùne espérance gúe Pévénement a soúvent 
trompée; et en échange de laquelle n'a eù en the; 1a plupart ‘du temps, 


que: d’ajouter un appoint à là pension de retftite.Ges différendes profondes 
ont été sigralées-partous hs anteats; et partóustes bivôts. Plasteurs (Del- 
vincouvt et DaNoz)tont' mêime Fecünmtr, câtnme parfaïtérent légal, lite bt 4 
valable, Îe traité par lequel nn titnlaire s’engageait à donner sa démisstorì- 
poue faciliter À un Liers le moyen de profiter de la vachnee et recevait uae | 


somine d'argent en échange de'cette promesse, volontaire.. 


‚_ Latour de cassation, par son arrêt de 1825, et avant comm, 


ter, en Duvergier, de la vente. 207: Gour de Paris 28 avril 1824. 9 no- 
| òfdeatid"dd décembre 1832.) wa ten 
‘Nous venons vous proposer aujourd’hur de fixerfpar la loï cette jurispru- 
dence incertaine et de consacrer sur one question-controversée…{Oh ! oh !) 

Cela n'est pas doúteux. Dailleurs, quand je fis‚an nom du. roì,Pezposé des 
motifs d'un projet de loi, votre devoir est de m'entendre. Nous ‘verrons plus 
tard quclles idöes Inminenscs vous aurez à apporter dans, le debat, 5, 


qui nous paraît conforme aux règles de la honne administration, qu’il con- 


vient d'introduire ou, dasservir.dans foptes.les.pafkies.du,secviee publie: 


dat tented 
‚Tout ce qui teúdà rap 


“Tout ce qut tendà rappeler, même de. loin, má 
indtridet Tcomplète, le sortveni Pantano 


epe, par nap assimilation, 
e souvenir é 


d'auèan abus, doit ét 


per à lk vigilaice de-l'administration ou passer à la Faveur d'une toléranée 
abusive, doit être sévèrement interdit comme n’étant plus digne de notre 
temps et du règne sous lequel nous sommes appelés à vivre. … 

é -e à ! ou . 4 ’ 
à lágüelle hen ne ptsse porter atteinte; il faut, dans intérêt de cela: 
qui lbs dmbillönne, et qni'a.des titres à les’ oblenir, qu'aucun calcul in- 


Il fant que, les fonetions publignes spient entourées d'une considération 





té de l'acte qui?'y appelle, Ï'faat qu 
fit d'une plate qui ne Ip äppästient pl 









jue P'Etat assure à ses servitcurs. Ren 


"_ dusqi’jei Pabsence d'une lot spéciale, les hesitations de. 
q 5 pij 7 “str. DREES 


Le Le 
DAE 


ges Valiêienneté de Paus, ont expliqus Îa taléranée qui én est la suite. Si 
addoptes la loi | 


ue nous sopmeltans à vos déltbérations, cette tolé-. 


ébend, be ghdiijdra porf d'êtreinjnste. canton 
| Holedons plop ves done. d'abord de déelater illicitgs et, nullessaons. } 


quelgde forinp 
prómìesses âyart pour d) 
soit, qutoùt foréé der 


qu'elfés, 





hd gacant un emploi. publie par la démission dp úi- 

gen ADik oTrpe Cotoide erder TEI \ : NGE, : 
dördrë Hable, hr cAmegnent Eonips „ee flames verster, Laub les 
payements ei verta dë ces engagement illieites, seront sujets à répétition. 
Orri en lint, doner: à este nijl(ité des clfets pins étendus 
qu'à celle qì frappe 188 tontre-lettres destinges à tromper 'adminigtration 
et à modifier fe pris de gession en matière d’offices ministériels. 
Nous prögösöns onéoite de dieter gonire, clan de ceux qui enfrein- 
draiënt les dispostkións delaprésentelot: : 












ft £1° Déchéanoe de tous droits à la pension de retraite, disposition dont le _ 
ójds&té iptrodait-dans pn projet.de föi sur Tpquel nous avons.dé- 
‘ t À EA En, es et 


EA 







bs 5 Elie Megen erik etn inten 
Be*Déchtance absolue de 1 
únessesillicites; -…. … on tE € 
‚_3°, Amende qui devra être égale-au möntanties 
tenues. … … share : ’ 
‚Dart. 3 du projet 
AS; Aux: Aribunantciwilss- ee. deur appartient Hatnrellermentjrpuisqa’it 
s agitrde, slatier:syr-des conventions et sur lewis: tonséquencès:tBHe- Teur 
ést dé fa-attpibuée- par les lois pour le nombre de. dâs où: 


te Eklenti th 


Eenteritans, 
ploi 





sie: 


$orhiïhes pa yées ou:con- | 


tegn en ener ï 


Ek amendes et autres condámnations. LeAribenak stätuera ‘surdes rêyai 
Sittons, soit gomme pártìes jointes, sòit sur l'actieti prindinaleet doffe: 
miniskêre. public … EN, ke iets Pp En betrd'office da 


te 


CE er ede ze 3 Ô 


Ee 








‚ Eafipil'art. 4, pour Aviter toute difignltê, et rhaïntetiat las dispositions 


















| amende égale au montant des sommes payécs ou conveRues.… …; 


ze | nt comme après elle, 
lusieurs cours royalés ont adopté cette opraion, combattue il est vrai par 
d'autres arrêts et par d'autres antenrs(. MM. Troolong, de la vente, tome 


828, octóbre 1887; Cour de ‚Nancy. 12-novembre 1829; Gour de 


guell rineuscs vou: „_{ d'hui. M. Dupin, usant de sh’ droit, a rétiré’ sa “propösitrou. 
Je éontinue: et de consaêrer sur une question controversée poe solution - 


tre bannr de.nos | 


fois et:deog habitudes, Dans cet orde de faits, tont‚ee qui pourrait échap- |! (ötohkrfer A8 Wrdide eting” 
É al a DE En : 


X TIA Aug o0re 
| nous n’avons pwexpèdjer. ál;heurë smôe Foijburnal, à 


ntt ee REET raar a 
k _ On lit dans le Courrier.d’ Alsage : … 


lajurispraden- 


pls inter, et désormais de gislatnr, en se montrant 
4 | Fabriques de tetle sbrte quê les oliériers Dassenit assurés dan 

se. produisent, toutes conventions, stipulations ou | 

bjöt, sous qnelque formule, à quelque titre que ce 


te rinllitg sera considérée comme absolue, omne 


kre GA e Da PPS rn | 
pulilte, objet de stipulations or pro- le omes et. 
rB EE re oar et Ue rek du septième au onziëme siècle, es 
détermine la compêtenee, ét-Battribue, &ans tous les | 


{tation moderne, mais on n'en avait pe 
sont à próúótieer: j dans les manuscrits : cette absénòd À 
„plapart des savants modernes ig 


p hole 
bede aki nkeukt acy 






quril:f'bst aoeunement des | 


ng prévenu'désormäis 
entraînement el toute erreur. ee: 
Voie lès ‘artieles du projet B. sn Co ete Waf 


1ë les dangers, et par cel avertissement salutairer,. tout, 


OE 

« Art. 1er, Toutes conventions, stipnlations ou promesses ayant ‘paar: 
objet, sous quelgtte forme: et á quel ue titré que ce soit, de rendre vacant 
‘un emploi publie par la démission dúû titulaire. en ântrement, sont illieites 
et nalles. Tous payerments fits en vertu de ces engagements sont, sujcts 

à répétition, : _ a ent f E 5 Á 8 oe Nh if de 7 Î ú et BEK HRE 8 jk 

Art, %. Le titulaire d'rûnerdploi publie qiri aura mis à prix sq démission, - 

sera déchu'de act emplöï, et privé de'tont droit À la: penston de retraite, 
alors mêrhe qu'elle aurait été. inscrite et liquidde, Il en sera dé même, de 
“eelût quïaurait traité avee lui, Chacun d'etix Sefa, en dulce, passible, d'une en 





pats 








vArt. 3. Ges condamnations seront prononcées, dans tons les, caspar. les 12 

ae civils, soit sur les rêquisitions, soit sur, poursuites da mintstère. … 
nblie. be dre adbrdende agchedne 

à » Il n'est en rien dérogé “äút” dispositins’ dâ la loi du”28 Avril 18idjen 
cè qui concerne la faculté Accordëe dx avocats À la cour. de cassatlon,-nos’ 
taïres, avonés, greffiers, huissiers, ageuils do'oharigt, courtiers, commie- 
saircs-priseurs, de présente" des successeurs ú Pabrénent da fois De 
£_Jai également l'honneur de présenter à la chambro“ún'projet dela eon 
cernant la vente aux enchères des récoltes pendantes par racimeë.; 1.4 : — 
…_M. le président. Ces projets seront craminés;et renvoyés à Pexamen des: 
bureaus, RET ed EE 

MM. Dupin, J'ai eu Phonneur de fairc‚à la chambreipne. proposition ayant . 
aussi pour but d'interdir et de réprimer kes-copventions ‘relabives aue:;dé-- 
missions de fonctions publiques. Cette propositieh me:paraît devoir se néu-: 
nir á celle du gouvernement, bien que cellesei soit plus: indulgente squd vla; 
nienne ; si je consentais à être plas indulgená;pour Vivdnin, je-serais plas. 
sévère pour le passé. Mais je pourrais progéder-par, voje apnendemeut con-” 
tre.un abus que. j’aï-toujours eonaidéré carorue éne-synonies jadieiaire, áda- 


LE 
LA LÀ 
, 


Pinprobation, (Mouvement d'adhfsien,} «at: stad 25 ‘mun ton or a ee 
‚AL Hébert, Peu importa ap gonseraerdent que da, chambre eraminke cou“. 
jotntement ou séparément sa proposign,et, telle ide, honorable' M. Du- 
pine. brede gek : 


; m5 5 en ek OR " Yn veren ied 
MM. Dupin.Je Pai demandé parce que je a'aime pas les,toudgeë: isutieg.s ils - 
H. Bebert. Mäis.ce queje tiens à déelarer, c'est.gu’id nPest, pas exiekigad! 


le gouvernement n'ait songéà s’oecuper du projet de -loi'qale je-stens’: - 


‘| d'avair honneur de vous-présenter, gu'aprbs la preposition:-de M, Dapíh. 




















ener jo 
t 






Le gouvernement s'en est occupé du jour .rêms où ses erganss, dans: una, 
autre enceinte, déelaraient qu'il serait, pouevu;àIa.laeune: de lalot,-bes : 
bases du projet avaient. été jetées, ct lg garde des sceaux avait êlé,chargé 
ERSTEN B PT INS erin SE hed ers Hi AM get AE ee ‚ 
de le rédiger, quänd V'honorable M. Dupin a déposë ga propositiog ayant Je,, 
MEMBER Ee 
Pan rein WEES re HA ern ekain AE Beaabugatends dige 
M. Düpin. Je wen fais pas ine quastion d’armour-peopre.nl de prioritd:,, 
Je ne suis pas dans les scerets dû conseil, et wenn'en à valt beige, 
C'èst quand j'ai remis ‘une. prorositión Entre les raains delle ‘prés let 
que M, le garde des sceaux m’a'dit: Nous nous enoccupons, 
… Je persistëd penser gril he serait pas convènz hie dappeler les bureaux.… 
de la chiatnhre’ä érnúmef ‘ma proposition: celle du gorvernement doit avoir, 
la prseti dlje He Ia Wonve pak afst pbrdre, yy Fermedigent On Prana, 
an amëndentent. etn ft As …. hart … rt At EA E ; 
Ml. Chambbtle. Tì faut féliciter M- Dapia-d'avojr ang, 
contre ces abus qu'il a qualifiés avec une jüste sévêrité il faut Ieleeij 
également les ministres, bien qu’ils se moritrent plus indalgents, d'avaar 
bien voulu se détider à punir demaiù ce qa'ils enconragtaient, bier, (Bruit). 
Plusieurs voix. C'est vräì. OE Me ede 
D'autres voix. L'ordre dû jout. De hed Ed 
MM. Chümkolle Rspérons qe, rdt guanine gae dont prniet, 
M. Dapin, la eliambre eorrigefä T'indulgence du prójet, du gohvergeuseit , 
MI. le president. La chambre n'êst päs äppelée à délipórer anjoar- 
OE enne en Te Bis id AIB ral A ijn Pe 
La chambre. 


B J 


n'est plus saisie que du projet de, loi présenté par le gouverdemgnt, 





- ART 


br 







fa vide 
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acte epiete, 





abonnés d'Amsterdam, 
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__« Un. fait impoctaut se :produit::enoce monvent,: et:mórite d'être signalé. 


téressé, auênn. élément. mefeantle.ne permette de diminuer la spoûtané:- | Úne catastrophe commerciale a entrafniëla suspension de travail de ardis-- 
betint Ct E KN DE Nen : 
Ï cela quisp retire, loin de tirer pros 
Pune plate gel pr Appaitient plus: me. châncbe dranken stgempsant.| 
j de ses servicés qúe honneur de.les avoir ‘rendus,zet etistende: mm 


' établisserhents. importants. de Thanúsqui-odeirpatent: ensemble: plas’ de 
: 3,000 :ouvriers. La moitië de ces.trâvaillenrs.betrourvart- déelabséétr ot Tets « 
alières. premières étant épuistes, hes autres devarentss'abtendre & éproù: - 


if ver suceessi vement derrmême sört-Cette nmdbenrenée:populatior vurrièrer 


Épuiséerdéjà: par. une ánmée de -disette: et-desrédrtclions:mombreuges de: 
d travail, était én próiecaù déserpoir. La commune ost venue àdeuwieetoeirs.. … 
1 £_p Une commission a été constituée par Jes soins du maire: elle sPestanise’ « 
en rapport: avec les ptincipaux èréanciers de ces établissements, et, aidée 
‘de leur toncouré, “elleréèst chargët de reprendre les travaux dans les trois. 
iks, : qu vfier travail súffie 
pnt. Oest doneld coinmúne qtil en cé moment ‘sé’ tit tfidnstrielle, qu: 
achète, quï_ tdrifectiónnc, afin d'ecciiper deut mille des" Yiëns. “Ce Fait ect 
“gäns précédent, ct mérite d'8tre signale. rete he 
bp T’autoritë municipale de Thaûtt á pris ep ectte 
Pune'mesure-humaine , Tibérale é Safe à la foï: 
„des'cifdoristarices semblablés,voudront sans dodté’ien 


































‚_— Nota romana du chant Grêgorien; 
jours, en ville, éerit-ori de Montpellier, d'ane'd 
la bibliothèqne de PEeole de médecine. Voiei 

|. Danjou, qui ‘revenait:d’Ifatie, où’ il était á 
pour bhistoire de Îa' rusique'àu moyen-Â ge, 
auscril quì dépasse en intérêt tors ceúx_ qu 
quês étrangêtes. ee 
"C'est ùù antiphönaire afrangé se 
en doübles signes, en nèiimes ef 


‚mais elle n'est traduïte én notes dod 
d'après des procédés incertains 'ét ëóntéstés. 

La notation en lettres nota romana esi 
notamment par Boêu,et on connaît par 


Beet de la plus 
dans lhistoire 
[EA présent unique 
par saint Grégorre, 
en heumes, 


Le mahüscrit de Mò 
belle exécution, 































Î Bdane emplovée 
sta vann à la Couír-de cassation; notatres; avonds: et datros per JjhstPä: ER ATEREe.CSt probablement’ un des 
sonnes de norfes dans. son arto91i de présenter leur suceessauc'd:1ta- & nbr ij Harts Geriks part 6 Ä TAR lemdgne, selon le témoigng- 
rieten je St ae SUE Ie tige Heeten oe rete eeteere ff k ; Etetbadbie les ele OT le chant grè 0 
‘ AeLENs PRESSICUTS, ke projet de loi-que nous-avons Phonnear-de soum spr 68 Chanteurs francs depuis 
ànz délibérations de ebs 8 ' oe depaië, 


Ja. chantbres les. dispositions: qu'il Scoútient, ne 
para vópondre à tontce.qüe;pent commighder- vinterétpablie et: 











gévérité; car, d'une'part, ellas.Jaieseht-sutsister. entre. dee Bsinssgpute kiessdijkd 
je et ee gat sont privus par dae is 7 ivess la-diffiere de + 
profonde qUI es sépäre; etj-d'antrepart; Tproldngá 
Drisdaiplhs stes hind ed 


úf. qüipuisse 
veritiofs. ben £ sat Kodi Et 
Le toi, en indiqnant clairement-leut véritable 


re: 





TE 













Pexportatioa etd Oan 
ER rlatten et de Pimpor- 
8 “nis pendant Pannée 1847, Le chilli de 
et danae a selon san nd 
equt. dor excé wee BAAN An beds 
Sr, ploi. SE de 3,788,444 d He ES id 
RS année 1847 il est entré dan R ad PA 
bed: te ie s les doeks.St-Cathériac- 5 
fiavires , ayant ensemble un tonnage de Hoesten and Fik le 


lie le relevé de 








tait entré dans ces doeks que 673 navires, jaageant ensemble 174,840 
tonneaux. KEN: Bede 
L'année dernière. 21.536 novires ont acquitté Ie péage du Sund; 
10.674 étaïent venus de la mer du Nord et 10,862 de la Baltigne; c'est 
le plus grand nombre pendant 10 aus. L'année dernière, 1879 navires, 
dont 771 chargés de blé, ont passé le Grand-Belt. ane 
5 Mile Détazy a formé contre la siccession de Choisenl Praslin une de- 
mande en délivrance d'un legs de 3.000 fr de rente viogère que M. le due 
de Praslin, par son testament da 15 février 1843. lui avait constitué; par 
la même demande, Vex-institutrice réclamait en outre différents objets 
mobiliers qu'elle dit lui appartenir et consistànt en linge. hardes, bijoux et 
gravures restés tant à Paris, à Phôtel du faabonrg Saint-Honoré, qu’á Me- 
tah'an châteaude Vaax. © ° K ú 
Cette réelamaátibn n’ävant pas été ‘cóntestée par la famille, un dispositif a 
été propesé d'accord ehitre les parties, cf, comme il arrive d'ordinaireen pa- 
Feìl bas, le tribünal:siatae sáns plus entendre de plaidoirie, sar de simples 
conclusions signées des avoués et sur le vn des pièces À appui. 


1 Gest ‘pat an jugetent rendu en cette lórme, que Mile de Luzy-Despor: 


tès vient d'être aútörisée'äreprendre les objets par elle réclamés et. qu'elle 


a été heise Éri possession de la rente de 3,600 fr‚‚ montant du legs qui luia 
été consentí. ze 


gmt less LN : 
— Un officier, dont: le:régiment est récemment arrivé d’Afrique eri 
Branceyayaút ametré ved lui úne jeune hyènequ’il a élevée toute jenne, 


avait P'habitnde de Pemmener avee lui sans autre précaution que de la te-- 


nir en laisse comarcun chien. Le 17, cet officier, qui se rend à peu jrès 
chaque jour au café Cuisinier, en face da pont Saint-Michel, et qui y amê- 
ne avec lui sa hyène, dont Ja douceur est connue des habitués, ayant négli- 
ge de fixer forterent son liert aur pied de la table à laquelle il était lni-même 


assis, il arriva goede byène, après avoir fait quelques: pas dans la salle du 


café; trowvaûtla:poste de la-asre ouvertes ij déstendit. aen 4 

„Deux garcens étaienten ce-moment.oegepés. à rinever des bouteilles an 
fend de cette cave 3 ils n'apergurent pas dabord animal, mais la hyène, 
effrayée sans doute par le bruit des bonteilles, fit entendre un grogneinent 
qui attira leup attention. Ils:virent tout à conp ses yeux flamboyer dans 
Pornbre, la pear les saisit,êtils gagnèrent à la hâte l'escalier, dont ils fer- 
mèrent derrière eux la trappe. La hyène, enferméc, devint alors furicuse ; 
elle.poussa des hurlements ekieeiimengd-de lahourér de ses griffes ct de ses 
dents les ventaux de la arappe;à là grande terreur des habitants, qui s'em- 
pressòrent de déguerpir. , : gd 
„‘Heuteasement, Pofieier, que la disparitión de sa hyène avait inquiëté, 


était encore là: Il parvintà la calmer, ouvrit lui-mêmeta trappe ct emmena 


sa terrible compagne, sans que l'on, cût àdéplorer aucun accident, 


_—r Destructión d'un grand bane de sable, dans la Tamise. à Londres 


Il y'a quelques ans, les conserväteurs de la Tamise s’apergurent que la 
rivtère deviendrait bientôt innávigable, si des mesures immédiates n’é- 
taicnt prises pour prévenir Ìà éastästrophe.ll fut reconnu que la profondeur 
de láriviere dans Îä rádc'de Lime-Houzes'était réduite, à-marée basse, à 


la faiblé mesure de 7 pieds( environ 2m. 151, profondeur insaffisante pour 


le cours régulier.de fa navigation, Le changement qui s'était opfré dans la 
Tansige &: cel endrork paraft teriir à un phénomène géologiqne, par lequel un 
banc de sable. de gravier et d'autres matières s'est formé sûr une étendue 
d'ún dem:-mil'e anglais. Aprés avoir fait ‘des reconnaissanees, les conserva- 
teurs préposés avaient fait usage de la machine à dragaer pour enlever le 
banc, mais celui-ei'ne céda pas. ve 

Enfin, il fut cogvena de détre 
et Pon éut petpnfs & la'fhine sons märine, mise en jeu par une hatterie gal- 
varini” L'ôp dtion mt dérigée par le capitainc Fisher, premier maître dn 
port de'Londres, qui quelques années auparavant avait encore fait usage 
avee succès, de ee moyen pour disperser les careásses du William et du 
Mary. coulés devant. 7: ite Le résultät de Pexplosion dans Lijne- 
Hause Reüch a &&tont aussi favorable, et depuis le jour où elle à enlieù, 
le càpilaine Fisher continue’ ave habileté à nivcler par éé rmöyef le lit de 
la rivière.’ . te Pete 7 ded EN kj hid si dr er «eh. 


Vaiei en qùöï cofsiste FPopéédtton qid a ‘eu Îieu Île 5'de ée- mois. Une allé- 


ge-pôrtant und batterie. gakpenique avait été amarrée près de l'endroit 
signalé, et des hommes montés dans.deux barques fesaient descendre sur 
te banc par deux eordes, une boîte remplie de poûdre. Cette boîte descen- 
dait au moyen de deux ceiltets le long d'une barre de fer, et venait ainsise 
placer à fa sarfáce et au point chlminant dua bane. Ensaite, tout le monde 
s'étant éloigné, le feu fat mis à la boîte par tn Bil conducteúr, communi- 
quant l’étincelte électrigue de la batterie, portée par Pallégejusqu’aufond 
de Pean. An moment de ‘ezplosion qui eut lien imsmédiatemeul et presquc 
sars ruit, ane colonne d'cau s’éleva en forme conique et aucun accident 
n'eùt lieu, quokgue-tes.r ves à cet endroit soient assez rapprochés. La charge 
de la boîte était-de: 85 livres de poudro. 
effet prévu et que-devait produire Popêtalion consiste en ceci : La boîte 
chargée étant placée sur le banc que l'on vent détruire, an moment où 
_lexplosion alieusle vide formé par celle-ci, laisse un espace libre plus on 


moins grand, dans lequel la-masse d'eau soulevée’ revient se précipiter de |- 


tous cûtés avec forceet ereuse ainsi une excavation qui s’est étendue à l'en- 
droit du hane. de’ Lime-House, sur une surface de 15 mètres de diamtre 
ef 3 mêtres de profondeur. - … 50 Bn 

— Rise d'uù braconnier. —IÌ va quelques joûrs, la terre élait d'une 
bläncheur qui Peut disputé à celle des rübes de bergères de M; Plauard. 
En d'auttes termes, iÌ était 1ombé ane couche de tieige assez épaisse. Donc, 


uik Lermes de la loi sur la chasse, le gibier ponvait dormir en tonte sûreté: | 


Gependaïnt, le garde chamipêtre de la section de Breedhont, près de Hal, 
_ était paisiblement attablé chez Ini, lorsqa'une détonation vient frapper 
son: be Ketre horome bonditscourt à sa porte et plonge,dans l'espace un 
regard 46E 
zelet er fartète envelóppêe d’an mouchoir. Du reste, pas ombre d'un: chas- 
seut. Lê gärde ehampêëtre à'beau ge frotterles yeuz,it n'apergoit que la 
femriúb zämantetet. qui ne bouge.pas de place. Cette immobilite le s:r- 
prend; # hie ord pas la commère des yeux et Îa vóitjse baisscr pour ramas- 
ser quelgië'-élise, Ce‚qnelque ‘chose poúvait être an mouchoir, à la 
rigueur; mais jällig monehoir n’eût plas lapparence d'un lièvre. Curicux 








de jager de'près de dette: étrange ressemblance, le garde champâtre hâta le 


pas ct fat bientôt, près de la. bonne femme, qui s'empressait de foorrer son 
woughoir, au sou ksié, dans une vaste pochg. Quelle ne fut pas la surprise 
pebioendire, en TE g daïsgant an de seg phús proches voisins, bracon- 
nier ëddiablg; qui aväikiegdging de dissìmuter son sexc et sa profession des 
habits lértjinins: Gè eh rerablit entre cuz: En De 
— Que faites-vons.Ià, voïsin?— g 
…— Vaus le voyez, je miëlprGdine, EE 


…— Dans ce costume?’ & 





a Cost que, en m’hiábillanië, ‘eb:matin, je me suis wompé; j'ai mis'Tes. 


vêteriehts.de ma femme póur les nstens. 
…— Vous étieg distrait, à ee gu'il: päratt. Mais qu’avez:vous done là dans 
wolse poche, ou dans cellè de votre femine. 
Be hét, un mouchoir. 2 Ree, a eh En: 
il Feioucholr n’a pòint de pattes, àce quê J'iinagine. et en voici une 
‚qul pätse par Fónverture de votre poché, ' 
Lecokps' dui delit fat apprékieridé ef le'garde. châmpêtre 


dresaä un bon 


„proetë-verbal Acharze da” braconnicr après avoir säîsi en outre le fusil que | 


celiis“gädtiait dolik 2 4 
me. Cà twee pad Í premie Sis, de qu'il paral, gi tet individu 


déguïsait ainsi por pottoir chasser à son aise en Eémps: pröbiibé, ‘Josqu! 


ce jour, la ruse luî avait parfuitement réussi. 


il siepi dis gpatser ÁBgris un fuit des plus singuliers. quiä donné. 
Jen á wie foale d'intêrprêtgtänus, gl à Pégacd duquel on n'a pas encore 


uné solution’ bien nogiliyc… . 


ity a anequinziind’de jóars, ahie descente de poliee fut faite chez unè” 


„a ge-temme. SE er en Ni AAD rs: pe A DANE 
Parmi les perisienngires, de „la sage femme, se trouvait une femme L.. 


{ devoir. 


âtenr, IÌ n’avise dans la plaine qu’une femme vêtue dan man. 


‘gare, » Ln An ds 
# ke. 5 


dfiait jolig: zon meantelet, e'cst à-dire, sohis Je orantelet de sa fem: 


qui était acconchée réeemment, et que le commissaire-de police, ehargé- de 
Penquête interrogea séparément. Il lui dernanda ce qu'elle avait Fait de 
son enfant, et elle répondit sans hésiter qu'il était en nourriee. Mais la 
sage-femme, à qui la mâme question fut adressée,déclara, elle,guc l'enfant 
avait été abvandonné par sa mère vt porte à l'hospice. 

Pour éclatreir cette contradiction, le cominissai 
en présence, et la feinme; beus. manifesta un profond désespoir et éclata en 
reproches violents contra, la: sage-femme, quand elle sut que son enfant 
était perdu. Ses récriininations étaient d'antant plas vives, quc la sage- 
femme avait présenté à 'accouchée nne nourrice à qui l'enfant fat remis, 
et que la femrne-L.. solda au nroment de son départ. :- 

La sage-fermme fat tenao de dire ce qu'elle avait fait deet enfant. Après 
beaucoup d’hésitalion, elle finit par déclarerqn’une dame inconnuec, ap- 
partenant, à ce quelle croyajt,àla hauteclassede la société, était venue 
lai proposer de lui livrer, moyennant une somme d'argent, un enfant mâle 

qu'on serait disposé à abandonnerët an sujet duquel il ne serait jamais 
tait de recherches, La femine’ Li. acconcha, sur ces entrefaites, d'un gar- 


gon ; la sage- femme, séduite par l'appât de l'or qui lui était offert, hivra- 


cet enfant sans serupnle; ct fit paraître, comme on la vu, devant la mère,, 
une fausse nourrice;- die ae ee 
Cette affaire devenait grave: l'usage qu'on vonlait fairc de cet enfant 


pouvait être eriminet, Voulait-on l'introdaire franduleusement.dans une’ 


famille ? le'substituerà un antre ?.Il y avait mille conjectures à faire à ce 
sujet ; anssi le parquet s'émat-il, lorsqù”il fat informé de ces circonstances, 
et‘ordonna t-il les recherghes.les:plus actives. Mais la dame inconnue n'a- 
vait rien dit qui pût-mettre sur’ sés traces; ses démarches. étaient toujours. 


entourées de mystère; et it n?était pas facile de la retrouver, à. moins d'un |: - 


hasard..Cest ce-quiaerivan ti ee 45 
Il y a quelques jours, eetle qutonavaït tant à coeur de voir reparaîtrc se, 


rendit.chez Îa sage-fenmares dant gtle ignorait Parrestation,- pour se: faire 


remettre Pate vivitde Penfact velle n’avait pas en l'idée de prendrë 


‚ d’abord 5 elle était Venhe. en chaise de gióste, ct. s’apprêtait à quitter Paris 


dès qu’on lui aurgit remis éelte pièce. Mais nne surveillance était. établie 
dans la maisori, et elle (nt arrêtée. 
‚Cette personne, qni est en cffet nne Lrès-grande dame, venue de très 


loin pour: faire une acquisikien-si singulière,„a été conduite au. dépôt de la 
préfecture, ettraitéeaveetes égards dusà son rang. Elle a déelaré n’avoir f 


eu d’antre but que de-faige-ceuyre de eharité, et comme aucunfaibnouveau 


ze s’est élevé contre elle.àda;suite d'une enquête minutieuse, elle „vient 
‚}d'êtrerelazée. … … 


La réflexion s’arrête nátarellement sur la destinée de ce malhenreux en- }_ 


fant, qui, selon toute apparence, allait jouir d'une grande fortune. Celle qui 
Padoptait avait pourlui beauconp de sollicitude zelle lui avait acheté une 
riche layelte ; en un mot, il jonissait déjà d’ane existence confortable, et 
était entouré d'un laze pringier.… … _ ee a 

‚ Mais ce qui n'est pas moins bizarre dans ectte affaire, c'est la conduitede 
Ja véritable mère, qui,-aprèx avoir manifesté une violent désespoir quand 
elle croyait san enfant perd, ne voulait plus le reprendre qtrand en a voulu 
le lui restitner, ct. qu'il a fallu centraindre en quelque sorte à faire son 


er eee je 


\— La éloche de la rade de Sainte- Hélène. — Un jour qu'appuyé.sur les 


bras d'un de ses fidéles, Napoléon plongedit les regards sur la rade «de: 
tes, mapotcon plopge B É 


Sainte-Helène, encombrée_en ce moment de navires mrarthafids qui arri- 


vaient des'Indes, le tinteggent ‘d'une cloche“ vist frâpper som oreille, “Ce 
EEE EE nf mit de eloche nartait'd’n, navire andaie à 1? dek ke 
ire V'inégalité da lit par un paissant moyen, | bruit de cloche partait'd’qn gros navire hollandais àl’ancre dans le port ; 


ilarinongsit que l'équipage rasscmblé sur le pont allaït fatre la prière du 
matin et éeoutér les exhortations quotidiennes du ministre. Ace son, qui 
lui rappelait la Corsé et la France catholique, Napoléon tressaillit ; sur sa 
pliysionotnië, éclaitée eù.plein pèr les preriiiers rayons da soleil, on pouvait 
lire ane érmotion doáee, une satisfgction intime, et les rêflets de ‘ses souve- 
nirs les plus ehers. * 770 EAN, 
» On: dirait la cloche que j'eritendais à la Malmaison! dit PEmpereur 
d’un.ton de voik indéfinissabfe. Oui, c'était bien lä le timbre de cete pau- 
vre clóche de Rueil... Ce son me fait du bien. » Sn: 


: Pi « 


‚ Napoléon pencha la têtä ct écouta jusqu'aux 
tements de cette cloche avéc l'anzieuse sollicitude d'une mère qui compte, 
à travers” les rideaux d'un berecaú, les soupirs cadencés de son enfant qui 
sendort; NA 
Quand Poreillé de l'einpêreur ent absorbé jusqu'au dernier écho de cet- 
te lointaine voix de bronze, il dit à son coimpaguon: a 
_« J'ai commandé dans vingt batailles, où plus de quinze cents pièces 
artillerie étaïent-en jén; cêés éponvantables explosions ont bien aussi leur 


poésie; eh bien! ée frâcas né m'a jamais cansé la moindre émotion, tandis | 


tuele tintement d'une cloche produit tonjours'sur mot un effet qu'il me 
q che p IJ q 


‚ serait impossiblé d'analyser, Quand ce bru:t parvient à mon oreille, ilsus- | 
pend chez moi tóus les sentïments amers. Si j’ensse &t enclin à là colêre, À | ”” 
la vengeanée, lè brait d'une „eloche aúrait suffi pour me rappeter à la mo- í 
_dération, à la clémeuce. La Cloche de Péglise'aurait été pour moi ce que la 


barpe de David a été pour Saul: elle m’anrait, calmé,” ka 
» Mon grand plaisir, quaríd j'étais consul, je diraï tnênie un de mes bon- 


heurs, poursuïvit Napoléon, êtait, Torsgae je revenais le soir à la Malmai- { 


son; chargé des saucis‚du gouvernement, de me promener seul dans le pare 
après món diner. Je laissais-Jgséphine faire les hönneurs da salon, et je ga- 


_gnaïs:les atlées les plus he tl parc. Il pouvait être alors huit heures du | 


soir, ct la cloche fêlée de Péglise de Rusil sonnait Angelus. Alors j'aban- 
donnais bien vite ct les idées qui me préoccupaient Pesprit et l'allée où je 
me trouvais, pour me faufiler-dans la pénombre d'un’ hallier, et Jà, appuyé 


contre ui arbre, j’aspirais déliciensement cette musique, qui avait pour [ 
“moï-une harmonie bier antrement séduïsante qué l'orchestre de ma cha- 
‚pelle: puis, te dernier coup:de [',Augelus étant sonné, je sortäis de ma ca- 
‚ chette pour continuer ma promenade, ayant toujours le cceur ‘ému et sou- 
vent les larmes aux yeuz. Je laisse aux psychologistes à expliguer ce qui, 
„s’opérait en moi et à assigner la eause à leifet. Cependant, je érois, que les 
‘impressions qui prennent lepe source dans des souvenirs d'enfance ou dans 
‘Jes croyances du toit paternel influent presque toujours d'une-manière vic- 


torieuse ‘sur bes-homnics;:uême les moins enclins aux faiblesses da vul- 





— Une mystifikatdai. — nèmapvajse. plaisanteriea élé perpétrée an 


au préjudice d'un membre. du gonseil eómmual de Bruxelles. Voici le fait: 
_« Ce personnages ófficjel „pebert. sne lettre timbráe & Ja poste-de Munich et | 
signée Lola-Montès, camtestgtls Landsfeld. „Dans cette’ letere; Ta célébre 


dansenise se félieite:de.s"&togjmontréel’advóreatreidiplecabledeleorpota- 
tions religieuses, ‘d'avoir généreusement souscrit avec M. Verhaegen. pour 
la mádaille de M.E: Stie; de gêtre: pronoicé contre. le- Sonderbünd en fa 
veur. des. radicauz :de:la:Diète, :en-un mot, d'avoir mérité de lestime de 


„tontes. Ies personnes intelligentes et vertueuses en général, ctde Mile 


Lola-Montès en particulier, In post-scriptum lai-annonce qa’il est proposé 
au roi Louis pour la croix de domsmandeur, … î En 


A la lecture de eclte missive, M. ne ge sent pas de joie, comme le cor-" 
beau de la fable ; il sehâte de la commauniquer à ses amis, Il Vexhibe en * 


pleine lege, et aussitôt il devient l'objet de Penvie générale. Le lendernain 


il la.mostre à: ses collèguieg du--conseil communal, en. comité secret, ct 
gnelgaes-uns encore l'admirent et le félicitent,- Mais ur membre; qui fais: 


collection a’antographes; névoqne en douté l'anthentieitd de la signatnre: 
H possède.dans son portefeuille an de:‘ces:petits billets parfamés dött 


Pex-danseuse était si pen avare avant qu'elle n’eût conduit la-Bavière dans 


les--vóïes du Iibéralisme. On sexplique, on compare, et ‘l'on acquiert Ia 


- conviction; qne.: Moar 6té jonée, Grande fut la colère de ec dernier, non d'a. 
voir reen:un. billtedeatede,; maie-d'apprendreque ce billet était faus.: IL 


- 


eùt été si fiorde Fapprobgtion: de: acrobate: progressive! 


— Phs de olaaeui grise Eau Chantal de Paris sendecapprouvée teint | 
|.à la, minuie en toutes,nyances. at. pour, toujours les cheveux et la-barbe., 
‘Prix 8 florins, soul dápôt-à La Haye chez Rensburg, coilfeur,, Korte}. 
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| PAôtel de Belle-Vue , ouà Naples , à 1 Aôtel des 


derniers ct mouranté tin- Í 





} Metatliques, 5% sen Naples, 5 %» :— Ard ‚5% 153, EP, —' Boete: dE 









MEATRE-ROYAL-FRANGAS DE JA HAYE 
Lundi 24 Janvier 1848. —( keprésentation EE: 
Les Diamanis de Ià Couronne, 
opéra-comique en trois actes, paroles de M. Scribe „ musiquede M. Auber. 
a ne aen -Précêdé de :- green … 
La Demolselle Majeure, 
vaudeville en nh acte de MM. Varinet Laurencin, 

On commencerad 7heures. , … 


Pr , shed de eek or ee ?® 





E 5 
Mheen Arrr henna ness An oe 


drerdes ee | 5 Ne 
Koninklijke Moll. Schouwburg. 
Op Dingsdag 25 Januari 1848. (Ne 30 in het abonnement.) | 


‚_Op hoogst vereerend verlangen :… … 


De Graaf van Monte Christo, 
‚dramatisch tafereel in drie afdeelingen en zes bedrijven , naaf den Heköëinden 
roman van Alex, Duiînas , door Carlsrnidt, uit: het Hoogdditsch vertaald. # 
door G, van Beek, ren ENEN NE É 
Om de'uitgebreidheid dezer voorstelling geen nastuk. 
De gewone pdùze fuáschei de tweede en derde afdeeling, 
SO … Áanvangten hälf zeven ure. |. 


EE 


ï A NNON CES. 
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ee 896e- … 
Mee Ve F.C. UNGER, 
Korte Houtstraat, à La Haye. 


a P'banneur d’offrir aux consommateurs une partie de 50 000 Cixi 
de Cyracao , au prix de fl. 19 le mille. ’ Ô lekt 
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Le soussigné , êgé de vingt-cing ons, Hollandais de naissance, pactant $ 
outre sa langae maternelle , le Frangais , l'Allemand , ['Ainglais et PIsatien, „ £ 
et possédant d'honarables certificats des personnes du servite ddsquêties il a “% 
ns ir prócédemment , aujourd'hui sans plate dir depärt pour: 
‚Java de la personne, qu'il servait, ‚valet. dò-cham res dieirdfait, tre: : £ 
placé de nouveau canne VELE BEE GENE sa opmme COURRIER, être sf 


) ; toute’ demande ‘de gp ng à La mn EN 


On'est prié d'envoyer bye, à X 
fêes', à l'adresse du sous-t} 
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: n Inseript. au Graidadste „6 - an 
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…”__}Bito inscriptions 1831 & 1835. mg Je ‘E 
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id. chez Stieglftz et Corap, „4 ij — | 845 |, 5 
Passive 4... eee steen U — NE EN 
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eo, (Cbliestions Goll. & Comp. 5E: |T LD el, 
Autriche . „/Dito métalliques. „5 == Wj Pe E 
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 Pelegne. . .jActious 1836. ,... .. . All zer 4 Jm ai À 
Brésil. .…': ee aad ag er ze Tot ge z 

Portugal . . Obligations à Londres. sx 58 le 

d ĳ 3 - , ú her edn. Bd 93 & j 
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Espaxne  . Nour. dito ets : 
8 . DK , en, Eten « 
Passive tene: REN De 
Naples … « „[Certificats Falconet. « . . 
Pays-Bas. „[betteactive. «…….. 2: 
Neten errfDette active 4, «5 Se. 0- 
Belgique . … sto « . en ee sis es . EE S 
df “(Banque belge. EE Ket. 
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Boaruse d'Arves s des UI Janvier. Ee â 


EM 
‘férée-ancienne, » ‚— Passive 5%». — Lots de Hesse ». — Cours après ta :£ 
. Bourse (2% heures). Ardouin sang variaf, «© Rd: 
Bourse de Eoiitres dee 19 Jancier. 
"*3% Cons. 84, F 2} KHail, 53E, DA Ee — 4% id. GAS. 
187,19 $,— 8 2 err Portug An Bkse Cie 
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‘LA-HAYE, chez, Léopold Lebenher 
Dépôt göméral à Amsterdam chez M, Scroonsvzin et Piss) 
Beurssteeg; et à Rotterdam, ahez S, van Rara Snorok Hoofdsteeg;. 


